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La Revue du GEM 


La Revue du GEM est le magazine de la Branche 
du génie électrique et mécanique terrestre; elle est 
publiée à l'EGEMFC en vertu du mandat confié au Fonds 
de la Branche du GEM et au conseiller de la Branche. La 
publication s'adresse à tous les membres de la Branche, 
retraités, membres actifs ou réservistes, et elle vise à 
favoriser la diffusion d'idées, le partage d'expériences 
d'expériences, la communication de nouvelles sur le 
personnel et la promotion de la Branche du GEM. 

Le contenu de la Revue du GEM est le fruite de 
la collaboration des lecteurs. Ces derniers sont invités 
a soumettre des articles sur tous les aspects du génie 
électrique et mécanique, des photgraphies, des bandes 
dessinées, des nouvelles et des commentaires sur les 
gens du milieu. On rappelle aux lecteurs que la Revue 
est une source de renseignements non classifiés et non 
officiels. Le contenu des articles ne représente pas 
nécessairement la politique officielle du MDN et aucun 
article ne doit donc être cité comme référence faisant 
authorité. 
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Les collaborateurs sont priés de soumettre 
leurs textes originaux dactylographiés, accompagnés 
d'un fichier électronique en MS Word sur disquette. 
Par ailleurs ils sont aussi priés de soumettre des 
photos nettes, en noir et blanc ou en couleur au fini 
glacé, accompagnées d'une légende dactylographiée 
sur un document distinct. Dans tous les cas, dans les 
textes comme dans les légendes, les membres du 
personnel doivent être identifiés par leur grade, leurs 
initiales, leur nom, leur groupe professionnel et leur 
unité d'appartenance. D'autre part, la rédaction se 
réserve le droit de rejeter et de modifier tout article. 
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COLLABORATION SPÉCIALE DU CONSEILLER 
DE LA BRANCHE A LA REVUE DU GEM 


Par le col PJ. Holt, CD, conseiller de la branche GEM 


e suis honoré d'avoir l'occasion, 

en ma qualité de conseiller de la 

Branche, de m'adresser à vous 
dans la Revue du GEM. Comme je l'ai 
mentionné dans mon communiqué 
d'introduction au GEM, j'ai de longs 
antécédents dans l'Armée de terre etle 
GEM, et je suis très heureux d'avoir été 
choisi comme votre conseiller de la 
Branche. 

Je sais que de nombreuses questions 
auxquelles nous sommes confrontés 
actuellement suscitent beaucoup 
d'inquiétudes. Bon nombre d'entre 
vous ressentent sans doute le stress 
d'avoir à faire plus avec moins, sans 
qu'aucun répit ne soit apparemment en vue. Pour être honnête, je 
pense que nous faisons face aujourd'hui à des défis sans 
précédent, les plus importants que j'aie vus en 35 années de 
service. Mais je crois aussi fermement que ces mêmes défis, s'ils 
sont relevés adéquatement, peuvent devenir des occasions de 
croissance pour la Branche du GEM et pour nous-mêmes. 

Peut-être le savez-vous déjà, à la suite de la décision du 
17 juillet dernier du Conseil des Forces armées, notre Branche est 
retournée sous l'administration de l'Armée de terre. Cette 
situation risque de susciter des inquiétudes chez certains d'entre 
vous, mais pour ma part, j'estime que c'est une occasion en or 
d'aborder bon nombre de nos préoccupations. Voilà pourquoi la « 
réintégration » dans l'Armée de terre demeurera notre effort 
principal au cours de l'année qui vient. Elle doit se faire de la 
bonne manière si nous voulons que la Branche du GEM soit en 
position d'accomplir les tâches qui lui permettront de s'assurer un 
avenir viable. Beaucoup de projets sont déjà en marche, et 
j'aimerais vous parler brièvement de certains d'entre eux, dont un 
grand nombre seront le sujet de communiqués distincts à une 
date ultérieure. 

Ma vision pour la Branche du GEM, c'est que nous 
mettions l'accent sur les opérations, comme nous l'avons toujours 
fait. Pour reprendre les mots du colonel commandant : « le GEM 
est toujours dans le feu de l'action », allégation qui s'étend au 
spectre du conflit et que confirme notre riche et fière histoire. II 
nous faut poursuivre dans la même veine au cours des années à 
venir. Cette vision doit nous guider dans nos décisions sur la 
gestion de l'équipement (acquisition de l'équipement de soutien 
adéquat), autant que dans nos méthodes d'instruction et de 
fonctionnement en tant que Branche du GEM. Nous ne pouvons 
pas, tels que nous sommes, continuer longtemps à fonctionner au 
même rythme nous sommes en train d'user ce qui nous rend 
tellement unique et important pour l'Armée de terre - vous, les 
soldats techniciens. Nous ne pouvons donc pas nous permettre 
de continuer à fonctionner de la même manière simplement parce 
que « c'est ainsi que nous l'avons toujours fait » - il nous faut 
évoluer en fonction du changement de la mission de défense et du 
contexte opérationnel. Nous devons nous assurer que nos 
techniciens disposent de l'équipement auxiliaire adéquat et qu'ils 
reçoivent l'instruction et l'entraînement pertinents. || nous faut 
également veiller à ce que nos unités aient les effectifs voulus 
pour faire le travail, et que nous disposions de la doctrine et des 
politiques qui peuvent nous aider. Nous ne pouvons pas 
simplement continuer à faire plus avec moins à vos dépens et, en 
tant que Branche, ce n'est pas là notre intention. 

Laissez-moi maintenant vous parler du SGET et du 
GEM, car je crois qu'il y a confusion quant à ce qu'ils sont 
vraiment. Le Système de gestion de l'équipement terrestre, ou 
SGET, est un processus de gestion intégrale interarmée, de 
l'équipement terrestre. Le fait que la Branche du GEM soit gérée 
par l'Armée de terre n'affecte donc en rien la valeur du SGET pour 
tous les clients des FC le processus est polyvalent. Le GEM, en 
qualité de Branche regroupant des soldats techniciens 





hautement qualifiés et extrêmement compétents, assume la 
responsabilité des choix du SGET, que l'équipement soit utilisé 
dans une base aérienne ou dans un champ de bataille moderne, 
quelles que soientles circonstances. 

Pour rester dans le domaine du SGET, je poursuis 
l'élaboration d'un nouveau manuel de doctrine de premier plan 
traitant des niveaux tactique, opérationnel et stratégique. Je 
m'attends à terminer d'ici l'été prochain. Viendront ensuite les 
ateliers nécessaires, les manuels de politiques ainsi que les 
tactiques, techniques et procédures (TTP) dont nous avons 
besoin, mais qui nous font grandement défaut actuellement. J'ai 
également une cellule qui s'occupe des besoins reliés au SGET. 
Celle-ci répond aux exigences des spécialistes de la maintenance 
(dans le cadre du SGET, le GEM est également un client!) chargés 
du soutien de l'équipement nouveau et existant. Nous nous 
appliquons actuellement à trouver une solution à court et à long 
termes aux fins de la récupération de tous nos véhicules « A » 
autant que de la mise sur pied d'équipes mobiles de réparation 
(EMR) blindées pour les unités intégrées et de soutien rapproché. 
Nous avons également l'intention de nous occuper de la 
conteneurisation des ateliers au niveau du soutien général, et 
deux prototypes sont déjà terminés : un abri pour la réparation des 
pneus et un autre pour leur entreposage. Dans le moment, nous 
travaillons à la conception d'un abri de réparations générales ainsi 
que d'un conteneur d'entretien de batteries. Beaucoup de travail 
reste à faire, mais je sais que nous sommes sur la bonne voie. 

Au sein de la Branche du GEM, plusieurs projets sont en 
cours. Nous avons reçu le rapport d'étude sur la Réserve du GEM, 
et j'en ai discuté avec les membres du Sénat du GEM. J'ai adressé 
une recommandation au CEMAT en faveur d'une structure 
stratégique qui assure une Réserve viable au GEM, et je 
m'attends à ce qu'il y ait des changements à ce sujet au début du 
printemps 2002. La question est cruciale, car je crois qu'une 
Réserve viable et productive du GEM est absolument essentielle 
a la santé à long terme de la Branche. L'Armée de terre a 
également ajouté son soutien indéfectible pour aider à récupérer 
nos GPM (qui manquent de personnel) en détresse. Ce soutien, 
qui vient compléter les initiatives des FC, devrait nous aider à 
acquérir une certaine stabilité à court et à moyen termes. La 
Branche a aussi terminé son premier cycle de la planification de la 
relève de l'Armée de terre. Par essence, nous sommes chargés 
d'assurer, dans une perspective à long terme, la disponibilité de 
personnel potentiellement apte à commander au niveau de l'unité, 
ou plus haut, pour tous les postes d'officiers et d'adjuc non 
spécifiques au GEM. C'est là un effet positif de notre gestion par 
l'Armée de terre qui offre de nouvelles possibilités à la Branche, 
laquelle peut ainsi postuler des postes de « l'Armée de terre quels 
qu'ils soient », ce que je considère sain pour la Branche. 

En résumé, je vois les défis auxquels nous sommes 
confrontés comme des occasions d'amélioration pour la Branche 
du GEM. Nous avons beaucoup de travail à faire, et je me rends 
compte que nos priorités doivent être adéquates si nous ne 
voulons pas risquer d'épuiser nos gens. Je suis cependant assuré 
que nous sommes en bonne voie de retrouver la stabilité en tant 
que Branche et, par la suite, de rationaliser le processus SGET 
pour répondre aux impératifs opérationnels de l'Armée de terre, 
des Forces maritimes et de la Force aérienne. Les 
communications sont un élément clé de notre succès. Je vous 
promets de maintenir une stratégie de communication active par 
des communiqués, des articles publiés dans la Revue, des visites 
et par tout autre moyen dont je dispose pour veiller à ce que le 
message vous parvienne à temps. 

En terminant, n'oubliez pas que le « GEM est toujours 
dans le feu de l'action » - c'est là notre objectif pour le présent et 
notre guide pour l'avenir. Je suis impatient de vous rencontrer, en 
aussi grand nombre que possible, à l'occasion de mes visites au 
cours des années à venir. N'hésitez surtout pas à m'adresser la 
parole si vous me rencontrez. Arte et Marte. 


LE GEM APPUIE L'EXERCICE UNITED SPIRIT 


Par le cplc Wilfred Liebscher 


épondre aux besoins de maintenance et de soutien d'une 
unité unique est tout un défi, même dans les meilleures 
conditions. Le 4° Régiment de défense antiaérienne de 
l'Artillerie royale canadienne est unique sous de nombreux 
aspects, notamment le fait que ce soit le seul régiment d'artillerie 
antiaérienne au Canada. Le régiment a pour mandat de fournir 
des ressources de défense antiaérienne à basse altitude (DABA). 
Des éléments de la 128° Batterie de défense 
antiaérienne se sont rendus à la Marine Corps Air Station (MCAS) 
située à Cherry Point, en Caroline du Nord, pour participer à 
l'exercice UNIFIED SPIRIT 00 de l'OTAN. Le concept de 
l'opération consistait à se rendre à la MCAS Cherry Point par 
mouvement routier, déplacement d'environ 2200 km en 4 jours, 
puis à participer à l'exercice et revenir au Canada. 





Une tâche de cette ampleur nécessite un soutien 
substantiel en matière de maintenance et de logistique. Les 
préparatifs ont commencé immédiatement après l'exercice 
ARCON 00 en août et se sont poursuivis jusqu'au 14 octobre, jour 
du départ. L'unité n'avait pas encore fini de recevoir les véhicules 
qui avaient été dotés du STCCC et les VSLR qui avaient encore 
subi des modifications. De plus, il fallait cataloguer tous les 
produits dangereux et en établir le manifeste, obtenir les 
autorisations d'expédition des premières pièces d'équipement et 
recevoir des instructions. Et, comme si cela ne suffisait pas, les 
techniciens ont dû inspecter tout le matériel déployé pour 
s'assurer de son bon état de fonctionnement. 

Le mouvement routier a commencé le matin du 14 
octobre. Au cours de la première étape, nous avons franchi la 
distance entre la BFC Gagetown (N.-B.) et la Naval Air Station de 
Brunswick, dans le Maine. Même si les itinéraires étaient inconnus 
de la plupart des membres de la batterie, la première journée du 
voyage s'est déroulée sans heurts. Après cette longue étape, les 
techniciens ont effectué les mises au point qui s'imposaient pour 
que les véhicules reprennent la route le lendemain en direction du 
Camp Smith, une base de l'Army National Guard située près de 
West Point (New York). Le mot qui compte là-bas est l'hospitalité. 
Le Camp Smith a été l'un des points saillants du mouvement 
routier. En effet, le personnel du Camp a vu à ce que nous 
manquions de rien. Des membres du personnel de la garde 
nationale et du Camp nous ont servi un très bon repas, se sont 
montrés très coopératifs, et nous ont aimablement donné accès à 
leurs installations de maintenance. Le lendemain, nous avons 
repris la route en direction de Quantico, en Virginie. C'est un camp 
sans grand luxe. Nous nous sommes débrouillés avec les moyens 
du bord et nous nous sommes reposés avant la prochaine étape. 
À ce stade-là, les conducteurs et les coconducteurs avaient 
commencé à s'habituer aux énormes routes du territoire 
continental des Etats-Unis. Le soir, nous sommes finalement 
arrivés à destination la MCAS Cherry Point (Caroline du Nord). 
C'est là que le vrai branle-bas devait commencer, mais hélas, cela 


n'allait pas être le cas pour les VLMRI! Ce n'est qu'à notre arrivée à 
la base du USMC que nous avons reçu le message concernant 
l'explosion fatidique d'une roue. Cela signifiait que le concept de 
soutien de la maintenance devait être adapté rapidement à notre 
nouvelle situation. Le plan initial était de déployer l'ADATS et le 
Skyguard autour de l'immense terrain d'aviation de Cherry Point, 
mais cela n'allait pas être le cas. Pendant qu'on s'affairait à 
élaborer un nouveau plan, les spécialistes de la maintenance 
achevaient de préparer tout le matériel en vue du déploiement. 
Finalement, le personnel des Op a conçu un scénario pour 
déployer les éléments principaux à une distance d'environ 2 
heures de Cherry Point sur un terrain d'aviation abandonné sur la 
côte atlantique de ce bel Etat. 

Le déploiement englobait du personnel de défense 
antiaérienne et, bien entendu, les éléments de maintenance et de 
soutien omniprésents qui ont utilisé les intrépides ILTIS et VSLR 
au lieu de nos VLMR pour loger les EMR. Adaptation et 
improvisation étaient de la partie! 

En plus d'assurer le soutien de l'exercice, il fallait établir 
un plan pour rapatrier les VLMR. Le cpl Gary Christmas de la 
section des mouvements de la BFC Cold Lake nous a fait 
bénéficier de son expertise, qui s'est avérée un cadeau du ciel. Il a 
coordonné l'établissement des feuilles de route, les formalités de 
douanes et la liaison avec Kendo Transport, à qui on avait adjugé 
le contrat de rapatrier les camions etles remorques. 

Je suis certain que sans ses efforts, nos vénérés VLMR 
seraient toujours au sud de la frontière. 

La non-disponibilité de transporteurs commerciaux nous 
a forcés à laisser sur place un petit groupe arrière pour faire la 
coordination voulue et charger les VLMR et remorques qui 
restaient. Ce retard imprévu nous a permis d'apprécier l'hospitalité 
de première classe du USMC, à preuve les quartiers que le 
sergent maître canonnier nous a réservés pour notre dernière nuit 
à Cherry Point. Dans ce cadre opulent, nous avons pu prendre un 
repos bien mérité après le rythme effréné des activités des jours 
précédents. Avec l'ingéniosité et la souplesse qui les 
caractérisent, les spécialistes de la maintenance ont réussi à 
charger les derniers véhicules avant le milieu de l'après-midi du 
lendemain. Le gros des troupes était déjà arrivé à Quantico, en 
Virginie, le jour précédent, ce qui leur a permis de profiter d'une 
journée de R et R à Washington (D.C.). Heureusement, cette 
journée a permis à notre groupe arrière de les rattraper et de se 
joindre au mouvement routier de retour au moment prévu. Mais le 
sort allait bientôt s'acharner contre nous! 

Le lendemain matin, le départ s'est déroulé comme 
d'habitude. Les rames de véhicules ont quitté les lieux peu après 8 
h. Vers 9 h, alors que le détachement arrière se trouvait près de la 
ville de Manassas, en Virginie, l'une des semi-remorques de 
notre rame est entrée en collision avec 2 véhicules civils. 
Heureusement, il n'y a eu aucun blessé grave et les services de 
secours locaux sont intervenus rapidement. Tout notre personnel 
a réagi avec professionnalisme et la situation a vite été prise en 
mains. Le capt Johanne Charest, commandant de la troupe de 
soutien/maintenance, a été le premier officier à arriver sur les lieux 
et a coordonné les tâches de façon experte. Lorsque les secours 
sont arrivés, nous leur avons laissé le champ libre et nous nous 
sommes attelés à la récupération de la semi-remorque. La 
remorque n'était pas endommagée, mais le tracteur ne pouvait 
plus prendre la route. Une dépanneuse commerciale a transporté 
le tracteur dans une aire clôturée d'un parc industriel, où le 
détachement arrière s'est réuni pour formuler un plan. Le capt 
Johanne Charest et l'adj Carol Lavoie, l'adjudant de la production, 
ont décidé que la méthode la plus efficace était de transporter le 
véhicule le plus loin possible au moyen de nos propres 
ressources. 





FONDS DE LA BRANCHE DU GEM 


Vous trouverez dans ce numéro et les numéros à venir de la Revue du GEM le procès-verbal de la dernière réunion du Conseil de 
direction du Fonds de la Branche du GEM. Dans ce numéro, c'est le procès-verbal de la réunion du 1” août qui est inséré. 


Plus tard, au cours de la matinée, le plan, digne de la 
série télévisée « Junkyard Wars », a été mis à exécution. L'équipe 
de dépannage, composée du cple Angus Coutts de l'École de 
l'Artillerie royale canadienne, et du cpl Randy Anderson du 18 Dét 
DAA de Lethbridge, ont entrepris d'installer sur la dépanneuse la 
sellette d'attelage, mais ils ont découvert que la bague qui était 
nécessaire pour faire ce raccordement était défectueuse. 
Adaptation etmotivation devaientune foisencore être de la partie! 
Le cpl Archie Colbourne, notre TEC MAT suprême, a fabriqué une 
bague sur place en la découpant dans une plaque d'acier à l'aide 
de chalumeaux et a fait le travail de finition au moyen d'une meule 
à rectifier les matrices qui avait été généreusement prêtée par un 
atelier du parc industriel. Notre semi-remorque équipée d'une 
plate-forme basculante est arrivée. On a tiré le tracteur hors 
d'usage jusqu'à la remorque et l'on y a assujetti. Une fois le 
tracteur embarqué et les calculs faits, on s'est aperçu qu'il fallait 
enlever l'aileron. Le cplc AÏl Levesque s'est mis à la tâche, Il a 
enlevé l'aileron du tracteur et l'a assujetti sur la remorque. 

Problème suivant : il fallait modifier la barre de 
signalisation de la dépanneuse. Cette barre que l'on fixe à l'arrière 
d'un véhicule remorqué et qui reflète les clignotants et les feux 
d'arrêt était munie d'un câble qui n'était pas suffisamment long 
pour atteindre l'arrière de la remorque de 45 pieds. Le cplc Coutts 


a proposé que l'on enlève le câble d'alimentation du tracteur hors 
d'usage et de le raccorder au câble de la barre de signalisation 
pour obtenir toute la longueur voulue. L'adj Lavoie, TSCT, et le 
cplc Liebscher, TEC SICT, se sont attelés à cette tâche. Des 
problèmes mineurs comme le fait de devoir utiliser le plus ancien 
et le moins adhérent des rubans isolants de la boîte d'outils du cplc 
Coutts ont occasionné un peu de retard! En moins de 2 heures, 
toutes les tâches ont été menées à bien et tous les systèmes ont 
été vérifiés. La nouvelle rame comprenait la minifourgonnette à 
bord de laquelle prenait place le personnel du détachement 
arrière, la semi-remorque à plate-forme basculante et finalement 
la dépanneuse, un VLLR, qui tirait la remorque de 45 pieds 
fermant la marche. L'équipage était en communication constante 
avec la fourgonnette. La destination suivante était Fort Smith 
(New York), à une distance d'environ 500 km. Nous avions prévu 
rouler lentement, car la dépanneuse tirait une remorque de 45 
pieds, mais nous avons été tous agréablement surpris de 
constater que nous avancions à une très bonne vitesse. Nous 
sommes arrivés à Fort Smith à la fin de la soirée et nous avons 
décroché la remorque de la dépanneuse en vue de l'accrocher au 
camion qui avait été envoyé de la BFC Gagetown afin de la 
ramener à la base. L'odyssée était terminée et le reste du voyage 
de retour s'estdéroulé finalement sansincidents! 





L'EGEMFC EST L'HÔTE DU 38° TOURNOI ANNUEL DE GOLF DU GEM 


Par mile Helene Rowen, EGEMFEC Borden 


e Tournoi a eu lieu au Club de golf Circled Pine, à la Base des 

Forces canadiennes Borden, du 8 au 10 août derniers. Il a 

débuté par un cocktail de bienvenue au Club de golf le 8 août 
et a été suivi d'un banquet le 9 août et de deux journées de golf les 
9 et 10 août. Environ 106 golfeurs (membres du personnel du 
GEM en activité de service et à la retraite et de sociétés 
commanditaires) ont participé au Tournoi. Parmi les invités 
spéciaux, il y a lieu de mentionner Dave et Catriona Taylor, qui sont 
partis de Perth,en Ecosse, pourparticiper au Tournoi. 





Le brigadier-général William Brewer entreprend le dix-huitième trou. 


Le beau temps était au rendez-vous et tous les golfeurs ont pu 
profiter de deux belles journées ensoleillées. Durant la soirée du 
10 août, les meilleurs golfeurs se sont vu décerner des prix, 
comme suit : plus bas compte brut (hommes - Chris Parris, 
femmes - Jan Powell et Cathy Fisher); balle la plus près du trou (3° 
trou - Wallie Lundell et 7° trou, Nicole Roy); balle la plus près de la 
ligne centrale (hommes - Gilles Nappert et femmes - Suzette 
Nappert); drive le plus long (hommes - Dan Little et femmes - Sue 
Wehling); joueur le plus honnête (hommes - Jordon Everest et 
femmes - Carol Logan). Par ailleurs, le vendredi, tous les golfeurs 
se sont vu remettre des prix de participation. 

Nous désirons remercier particulièrement M. Joe Deano, de 
Trophy World, à Angus, qui a fait don des trophées 


susmentionnés. Celui-ci a d'ailleurs gagné le tirage de Michelin 
Tire, remportant quatre pneus d'une valeur maximale de 1 000 $. 
Les prix d'un trou d'un coup étaient offerts par Don Coffey Sales, 
de Cookstown (motomarine) et Tech Electronics, d'Angus 
(système de projection de films d'une valeur de 5 000 $). 
Malheureusement, aucun golfeur n'a pu décrocher un de ces prix 
cette année. Meilleure chance l'an prochain. Nous désirons 
également remercier ATCO Frontec pour sa commandite du 
banquet de cette année (bifteck, pain à l'ail, salade, maïs en épi et 
desserts). 

D'autre part, c'était la première année que certains golfeurs 
étaient admissibles au trophée des anciens combattants de la 
Deuxième Guerre mondiale (plus de 65 ans). Le trophée a été 
offert par M. AI Stephens et celui-ci l'a présenté, en compagnie du 
brigadier-général William Brewer, au gagnant de cette année, M. 
Ken Potter. 

Comme en témoignent les photos, tous se sont bien amusés. Le 
Comité désire remercier M. Gary Corriveau et M. Jim Scott du 
Club de golf Circled Pine de tout leur appui. D'autres photos 
figurent sur le site Web Intranet du GEM à l'adresse 
http://borden.mil.ca/eme. 








De gauche à droite : AI Stephens, Ken Potter le brigadier-général William 
Brewer 


LE GEM DANS LE FEU DE L'ACTION, AU TRAVAIL COMME AU JEU 





Par le cpl Kevin Dawe, 2 Bon svc 


ette année, le derby de démolition annuel de Petawawa a 

coïincidé avec la Fête des pères (17 juin 2001) et cette 

année également, on célébrait le 19° anniversaire du derby 
et de la Fête municipale de Petawawa. La Fête municipale est 
marquée par de nombreux événements dont le point culminant est 
le derby, attendu par tous avec impatience. Je crois bien qu'ils 
gardent le meilleur pour la fin, comme les feux d'artifice le jour de la 
Fête du Canada. Le derby a attiré plus de 2 000 spectateurs qui 
ont commencé à arriver à midi, chaises de jardin, parasols et 
glacières bien garnies sous le bras, prêts pour un après-midi 
d'action et d'émotions fortes. Ils n'ont pas été déçus. 





Prêts à l'action : Derby tenu lors de la Fête municipale de Petawawa 2001. De 
gauche à droite, le cpl Kevin Dawe, 2 Bon Svc; M. Mike Davey, Méc civ; le cpl 
Jim Bechard, 2 RCHA; l'art Ray Pruske, 2 Bon Svc; le cpl Mark St. Onge, 2 
RCHA, le cpl Ross Payne, 2 RCHA; le cpl Brian Lush, 2 Bon Svc. 


Soixante voitures peuvent s'inscrire en tout au derby 
dans deux catégories : 30 dans la catégorie des petites voitures (4 
cylindres), et 30 également dans la catégorie des grosses voitures 
(6 et 8 cylindres). L'équipe de chaque voiture est formée d'un 
conducteur et d'un mécanicien. Pour les épreuves éliminatoires, 
les voitures sont réparties en 5 groupes de 6 voitures chacun. Les 
équipes gagnantes de chaque groupe s'affrontent en finale pour le 
grand prix. Les équipes de chaque groupe qui arrivent en 
deuxième place prennent part à une épreuve de conciliation. Les 
autres équipes sont invitées à une épreuve bonus. L'équipe 
gagnante participe à la finale, tandis que l'équipe qui arrive en 
deuxième place à l'épreuve bonus participe à l'épreuve de 
conciliation. L'épreuve finale se dispute entre 6 voitures, tout 
comme l'épreuve de conciliation. L'équipe gagnante de la finale 
est couronnée équipe championne du derby. En fait, il y a deux 
champions, un dans la catégorie des petites voitures et un autre 
dans la catégorie des grosses voitures. Pour les équipes 
gagnantes des premières épreuves éliminatoires, le prix est de 75 
$. Les équipes gagnantes de chaque épreuve bonus reçoivent 25 
$. L'équipe gagnante de l'épreuve de conciliation touche 250 $ et 
le grand prix est de 500 $. Enfin, des trophées sont remis aux 
gagnants des épreuves éliminatoires, des épreuves bonus, de 
l'épreuve de conciliation et de la finale. 

La plupart des voitures sont de vieux tacots donnés ou 
abandonnés. || y en a toutefois qui dépensent beaucoup d'argent 
pour conduire un tas de ferraille que leur a vendu quelqu'un qui 
croit que la rouille ajoute de la valeur à une auto. 

J'ai pour règle de ne pas débourser plus de 150 $. Cette 
année, nous avions déniché une Buick Century 1986 pour 60 $ et 
une Chrysler Newport 1976 en excellent état, dotée d'un moteur 
de 400 pouces cubes et d'un carburateur à quadruple corps, pour 
150 $. La consommation d'essence de cette dernière n'était que 
de 2 litres au kilomètre. Je me demande bien pourquoi ils ont 
cessé de fabriquer cette voiture il y a 10 ans. 

La préparation d'une voiture de derby exige beaucoup de 
travail. 1l faut enlever les glaces, les tapis, la banquette arrière, le 


système d'échappement, le réservoir à essence, les panneaux 
intérieurs des portes et le revêtement intérieur en tissu. La 
batterie doit être déplacée près du conducteur et installée dans 
une boîte avec couvercle attachée au plancher. De nouveaux 
câbles doivent être raccordés au moteur. Un nouveau réservoir à 
essence (de préférence, un réservoir pour moteur amovible) doit 
être fixé au plancher à l'endroit où se trouvait la banquette arrière 
et raccordé au moteur. Il faut percer des trous dans chaque 
portière ainsi que dans le couvercle du coffre arrière de manière 
qu'on puisse y passer une chaîne qui les empêchera de s'ouvrir. Il 
faut également percer un trou d'au moins 12 pouces sur 12 dans le 
capot pour que les pompiers puissent atteindre le moteur s'il prend 
en feu et le capot doit être fermé au moyen d'un fil de fer. Il faut 
insérer un tuyau d'acier de 2 pouces ou plus dans la porte du côté 
du conducteur pour la renforcer et mieux protéger le conducteur. 
Voici quelques modifications que nous recommandons d'apporter 
aux voitures de derby ou qui nous ont été recommandées par des 
vétérans des derbys automobiles : 

Coupez les conduites de refroidissement de la transmission et 
raccordez-les au moyen d'une durite. Vous pourrez continuer de 
rouler même si le radiateur est endommagé. Installez un bouton 
de démarrage sur le tableau de bord muni d'un fil allant de la borne 
positive de la batterie, qui se trouve près de vous, au solénoïde du 
démarreur. De cette façon, si le moteur cale, vous pourrez 
redémarrer, peu importe la vitesse engagée. Eliminez la position 
« Park » du levier de vitesse. Vous pourrez alors passer 
directement à la position « Reverse » en ramenant le levier vers le 
haut et à la position « Drive » en le ramenant vers le bas sans avoir 
à regarder l'indicateur de vitesse. 

Une fois les ajustements mécaniques terminés, vous 
pouvez peindre votre voiture de la couleur de votre choix, sauf 
blanc, et y marquer les noms et slogans de vos commanditaires, si 
vous avez la chance d'en avoir. Nos voitures étaient peintes en 
jaune et les noms des commanditaires, en rouge. 

L'arène où s'affrontent les voitures est petite (75 mètres 
de diamètre). De cette façon, les voitures ne peuvent prendre trop 
de vitesse, ce qui réduit les dommages aux voitures et aux 
personnes à bord. L'arène est entourée de gros billots de bois 
empilés les uns sur les autres, ce qui empêche les voitures de 
foncer sur la foule au cours des épreuves. Un remblai de 8 pieds 
de haut est érigé tout autour de l'arène de sorte que les 
spectateurs surplombent l'arène. Quand les voitures sont en 
place à l'intérieur de l'arène, un tracteur bloque l'accès au moyen 
d'un gros billot de bois et les voitures ne peuvent plus sortir. À 
partir de ce moment, vous êtes seul au monde et souhaitez que 
votre mécanicien ait bien préparé votre voiture. 

Les voitures combattent farouchement. Des 
conducteurs emploient des stratégies destinées à leur assurer la 
victoire. D'autres foncent sur tout ce qu'ils voient, à la manière de 
kamikaze, comme c'était le cas de mon conducteur. À l'issue des 
premières épreuves éliminatoires, certaines voitures sont en bien 
piètre état. Des conducteurs agitent un drapeau blanc, ce qui 
signifie qu'ils doivent abandonner en raison d'un problème 
mécanique, et quittent l'arène, leurs voitures n'arborant que 
quelques égratignures, ce qui montre qu'elles n'ont pas 
véritablement été dans le feu de l'action. La plupart des voitures 
qui quittent l'arène avec l'aide d'une dépanneuse sont cabossées 
d'un pare-chocs à l'autre. L'arrière est replié sous le dessous de la 
voiture où enfoncé jusqu'au siège avant et toutes les portes sont 
défoncées, à l'exception de la porte du côté du conducteur (cette 
dernière est peinte en blanc et les concurrents qui l'emboutissent 
délibérément sont automatiquement disqualifiés). Le radiateur 
est enroulé autour du moteur, les pneus sont à plat, les essieux 
sont parfois brisés, des pièces de la direction sont pliées, tordues 
ou brisées et il arrive même que les transmissions ou les moteurs 
aient rendu l'âme. 


Cette année, 30 membres du GEM ont participé auderby 
en tant que conducteurs ou mécaniciens. La plupart d'entre eux 
étaient des TEC V, maisil y avait également un TSCT. À la guerre, 
on a besoin de compétences dans tous les domaines. Le drapeau 
du GEM flottait au-dessus du puits pour que les civils sachent bien 
que nos tas de ferraille étaient traités aux petits soins. Notre 
stratégie reposait entre autres sur l'intimidation. 

La Buick était inscrite àla première épreuveéliminatoire. 
Elle est sortie vainqueur d'un farouche combat contre une Volvo et 
est passée à l'épreuve de conciliation, mais à un prix énorme. Le 
coffre arrière était enfoncé jusqu'au siège avant; la boîte 
contenant la batterie ainsi que le réservoir à essence avaient été 
délogés par les portes du côté du passager embouties jusqu'au 
milieu de la voiture; le radiateur et son support étaient ramassés 
contre le moteur et tous les flexibles de dépression et fils de 
connexion avaient fondu sous l'effet d'un incendie dans le moteur. 
Enfin, le fond était tellement cabossé que la voiture avançait en 
bringuebalant. Un seul pneu était encore gonflé. Bien 
qu'incroyablement endommagée, la Buick était la seule voiture 
encore capable de se déplacer dans l'arène. Mais c'était une 
perte totale et nous l'avons retirée de la compétition dans la 
catégorie des petites voitures. Notre grosse voiture, la Newport, a 
détruit quelques Chevrolet avant de tomber sous les coups d'une 
autre Newport. Nous avons remporté l'épreuve bonus, mais y 
avons laissé le radiateur. Nous avons dû renvoyer la voiture au 
front sans système de refroidissement, à l'exception du ventilateur 
qui fonctionnait encore malgré ses ailettes de poulie tordues. 
C'est ma dernière vision de l'héroïque bagnole. 


Ce que je préfère dans un derby en tant que mécanicien, 
c'est la préparation des voitures, la camaraderie qui s'installe 
entre les membres de l'équipe et le défi que représente le maintien 
en action des voitures. Selon moi, c'est ce qui se rapproche le 
plus du stress au combat, quand il faut garder l'équipement de 
guerre mobile et que les pièces de rechange et le temps 
manquent. Vous sentez des poussées d'adrénaline quand vous 
devez préparer une voiture pour l'épreuve suivante dans un délai 
restreint et que les dommages sont impossibles à réparer. Dans 
mon coffre à outils, j'avait apporté une masse de 10 livres pour 
redresser les panneaux de carrosserie. Tous sont les bienvenus à 
mon atelierde carrosserieoù jegarde mamasse enpermanence. 





dupe ee 


Le cpl Ross Payne, dans la voiture 3172, 17 juin 2001. 


D. 








Après toutes ces péripéties, mon conducteur, le cpl 
Payne (TEC V, 2 RCHA), le cpl St. Onge (TEC V, 2 RCHA), le cpl 
Henry (TEC V, 2 RCHA) et moi-même (du 2 Bon svc) avons 
remporté deux trophées, mis un peu d'argent dans nos poches et 
passé toute une journée. Nous avons maintenant plein d'histoires 
a raconter et de photos à montrer à nos petits-enfants 





LA BRANCHE DU GEM S'ATTAQUE AUX PÉNURIES DE PERSONNEL 


Par le maj Jean-Yves Carrier 


n en parle dans tout les ateliers depuis longtemps: il n'y a 
pas assez de techniciens pour faire le travail. Mais 


maintenant, une équipe de six personnes a été dédiée à 
temps plein pour remédier àla situation. 

Bon nombre des groupes professionnels mi-litaires 
(GPM) de la branche du GEM souffrent d'une grave pénurie de 
personnel. Cette pénurie commence à avoir un impact sur la 
capacité et la disponibilité opérationnelles des forces terrestres. 
Dans le but d'aborder ce problème, l'armée de terre a mis sur pied 
un nouveau projet composé de trois officiers etde trois adjudants- 
maîtres (adjum), incluant un major GEM et un adjum (411). 

La branche du GEM a reconnu que la meilleure méthode 
d'attirer du sang nouveau est de s'im-pliquer directement avec le 
projet. Ainsi le major Jean Yves Carrier et l'adjum Joe Almon 
représentent la branche au sein de la cellule recrutement du 
projet. 

Le projet Rétablissement des GPM de la force terrestre 
a entamé ses travaux en juillet et s'est vu confier un mandat de 
deux ans: stimuler le rétablissement des GPM de la force régulière 
de l'armée de terre qui sont en difficulté. Au sein de la branche du 
GEM, les métiers en difficulté sont les tech SCT, les armuriers, les 
mécaniciens et les officiers, (5 p. 100 ou plus en deçà des effectifs 
permis). L'état de ces métiers, en date du 01 sept 2001, sont: 
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Le projet stimulera le rétablissement de la branche du 
GEM, et autres métiers en difficulté, avec un grand nombre de 
programmes et initiatives pour le recrutement et la rétention. 

Au sein du recrutement, les efforts se con-centreront sur 
le support aux activités d'at-traction qui ont un public d'orientation 
technique et ingénieur. La promulgation au sein des collèges, 
universités et foires aux emplois du programme d'incentives pour 
MR (CANFOR-GEN 082/01) et des bonis d'embauchement 
(CANFORGEN 118/01) sera coordonnée par le personnel du 
projet pour les métiers GEM par des membres de la branche. De 
plus, en collaboration avec DPIE, un programme d'éducation 
technique subventionné est en développement. 

Au sein de la rétention, une étude préliminaire sur le 
personnel quittant les FC a dévoilé que les raisons récurrentes 
concernent les "indemnités" et la "satisfaction au travail". Le plan 
de rétention sera bâti sur deux types d'éléments; transactionnel et 
relationnel. Les initiatives transactionnelles auront un impacte, si 
approu-vées, sur la paie, les bénifices et autres valeurs réelles 
alors que les initiatives relationnelles af-fecteront la sécurité, 
l'équité et le soutien orga-nisitionnel. Certaines de ses mesures 
correctives toucheront spécifiquement les GPM en péril et 
certaines seront implémenté pour tout les GPM gérés par la force 
terrestre. 

Le projet communiquera directement avec l'ensemble 
des FC et travaillera de près avec l'état-major de la branche. Des 
discussions au-près du groupe de recrutement des FC et auprès 
des centres de recrutement des FC sont en cours et de nouvelles 
initiatives sont en voie d'élabo-ration. Le projet a déjà accru le 
nombre de sol-dats qui participent aux activités de recrutement au 
pays. 

Le projet examine également bon nombre d'études 
antérieurs dans le but de mettre au point de nouvelles initiatives 
visant à réduire les départs précaires au sein des GPM du GEM. 

Pour communiquer avec le personnel GEM du projet, 
composez le (613) 945-0307 ou le (613) 945-0285; ou consultez le 
site intranet: Http://army.mil.ca/DLP/dip7_areas_ f.htm 


1 BATAILLON DE SOUTIEN GÉNÉRAL - 
CONTRIBUTIONS DU PON ART AU STCCC 


Par le cpl G. Cowles 


omme le savent sans doute déjà bon nombre de lecteurs 

de la Revue du GEM, le Système de commandement, de 

contrôle et de communication (STCCC) est un vaste projet 
que le SOFT s'est vu confier récemment. Ce système radio très 
perfectionné, connu sous le nom de système IRIS, a été installé 
dans plus de 1300 véhicules du SOFT. L'installation a été 
effectuée dansle bâtiment301. Beaucoupde techniciens du GEM 
s'en souviendront comme étant l'ancien bâtiment de la 
maintenance de la BFC Edmonton. L'installation des nouveaux 
postes a été rendue possible grâce aux efforts énergiques de 
nombreux militaires du GEM et de civils à contrat. Les véhicules 
en cause diffèrent considérablement de ceux que connaissent les 
membres du 1 Bon SG, encore plus de ceux sur lesquels ils ont 
travaillé. Mentionnons le M109A4, le M578 (BVD), le Bison, le 
Coyote/LAV II! le Husky, le Leopard C2 et le BV206, pour n'en 
nommer que quelques-uns. 





Le cpl Tellier voit à ce que tous les accessoires non essentiels soient retirés du Bison 


Ce sont le It Cole et l'adj Dumas du 1 Bon SG qui ont 
dirigé l'équipe d'aide technique (EAT). Ils ont, entre autres tâches, 
attribué des quotas hebdomadaires de véhicules à préparer en 
vue de l'installation des postes radio du STCCC. J'ai été affecté à 
la section des systèmes électriques (SE), dirigée par un TECH 
SICT (technicien de systèmes d'information et de 
communications terrestres), le cplc Jones, dont relevaient trois 
TECH SICT et deux TSCT (techniciens en systèmes de conduite 
du tir). La section SE était chargée d'effectuer, à bord de tous les 
véhicules, les vérifications de mise à la masse et de liaison 
électrique en regard de critères très stricts. Elle devait de plus 
mettre à niveau les panneaux d'alimentation électrique, les 
sources d'énergie électrique et les disjoncteurs. Grâce à cela, 
nous avons eu souvent la possibilité de travailler dans des 
espaces exigus, tout en découvrant de magnifiques images 
inversées des VSLR (véhicules de soutien légers à roues), des 
VLMR (véhicules logistiques moyens à roues) et des SEV 


(véhicules spécialement équipés) qu'il fallait doter du nouveau 
système. Il n'est pas facile d'accéder à ces espaces sans avoir à 
réaménager quelques barres de soutien, strapontins et tiroirs de 
bureau. J'ai constaté que le recours à des outils pneumatiques 
permet d'épargner un temps considérable lors de la dépose et de 
la pose de la quincaillerie, sans compter que ces outils produisent 
une douce brise les jours d'été où la chaleur est cuisante. Il est à 
noter que le temps économisé a souvent été consacré à la 
recherche du bon adaptateur pour la clé à douille pneumatique, ou 
encore à des étirements visant à faire circuler de nouveau le sang 
dans les membres engourdis. 

En tant que spécialistes de la maintenance, nous avons 
apprécié la bonne collaboration des différentes sections, de 
même que l'excellent moral qui régnait. La synergie était de toute 
évidence aurendez-vous, comme en témoigne un grand nombre 
de véhicules rajeunis par l'EAT, dont l'objectif commun consistait à 
mettre à niveau de l'équipement de communication tactique de 
l'Armée de terre âgé de 30 ans bien comptés. La section SE a 
travaillé de concert avec les TECH MAT (techniciens des 
matériaux), chargés de tâches diverses, dont l'installation du 
nouvel équipement sur la structure de métal. Les membres de la 
section ont apprécié les efforts incessants de leurs compagnons 
TECH V (techniciens de véhicules) qui ont mis la main à la pâte. 
Ces techniciens, incidemment, qui n'avaient pas débranché les 
batteries de communication du SEV, mais seulement celles du 
véhicule, ont pu observer un phénomène saisissant : un jet 
d'étincelles bleues dans le panneau d'alimentation électrique en 
tentant de le retirer. J'avoue bien humblement avoir eu le malheur 
de laisser un multimêtre à un endroit mal choisi pendant la 
vérification des composants électriques du M578. Il restait 
heureusement un autre multimètre, le premier ayant perdu sont 
intégrité structurale en un rien de temps. Nous avons cependant 
fait ce qu'il fallait, et nous nous sommes dépêchés de diffuser 
parmi les autres sections les précautions à prendre. 

Le cpl Brown, TECH MAT, a réussi avec sa section de 
trois hommes à transformer une aire de travail vide en une section 
des matériaux des plus utiles et fonctionnelles. Les techniciens 
des matériaux ont préparé les véhicules en vue des vérifications 
de mise à la masse et de liaison électrique en effectuant des 
travaux de rectification, de peinture et de soudure, de même que 
diverses réparations opportunes. 

Il y a lieu de dire merci à tous les conducteurs et 
opérateurs qui ont consenti des efforts supplémentaires pour 
préparer les véhicules à recevoir le nouvel équipement. Je suis 
convaincu que beaucoup seront inscrits sous peu à un cours 
d'opérateur STCCC, le fonctionnement des nouvelles radios IRIS 
étant loin d'être évident pour moi. Maintenant que les véhicules 
sont dotés du meilleur système intégré de commandement et de 
contrôle numérisé au monde, il nous faut connaître son mode 
d'emploi. 





PRIX DE SPORT 2000 


SQFT Tournoi de Golf 200,00 $ 
SREIFC Tournoi de Golf 200,00 $ 
C Air Tournoi de Hockey 100,00 $ 
RCN Tournoi de Hockey 200,00 $ 

TOTAL 31 DEC 00 700,00 $ 


PRIX DE SPORT 2001 


SOFT Tournoi de curling 200,00 $ 
SAFT Tournoi de curling 200,00 $ 
SCFT Tournoi de curling 200,00 $ 
C Air Journée de Sport 150,00 $ 
SREIFC Golf 200,00 $ 
SQFT Golf 200,00 $ 
SAFT Golf 200,00 $ 
SREIFC Hockey 200,00 $ 
RCN Hockey 110,00 $ 
TOTAL 1660,00 $ 





LE 202° DEPOT D'ATELIERS REGENERE 100 CREATURES 
Le projet COUGAR SLEP: un baume au budget des FC 


Par m, Alain Bolduc, 202° Dépôt d'ateliers 


ous devez absolument renouveler votre garde-robe, mais 

votre budget a du plomb dans l'aile. Que faites-vous? Vous 

ébréchez vos finances avecl'achat d'une seule tenue hors 
de prix? Non! Vous vous dirigez sagement vers une friperie ou un 
commerce de réfection de vêtements! Du même coup, cris de joie, 
vous réussissez à épargner des sous et à vous agencer une 
garde-robe répondant exactement à vos besoins. Ce scénario 
correspond un peu à ce que vivent les FC en ce moment. De fait, le 
recrutement est en hausse, l'équipement militaire frise la 
désuétude, les missions se multiplient, mais le budget est 
restreint. Comment se tirer d'embarras? Allez jeter un œil au 202° 
Dépôt d'ateliers. on y fait des merveilles avec presque rien. 
Vous connaissez les véhicules Cougar? Ce sont ces véhicules 
blindés à six roues, munis d'un canon de 76 mm, qui ont été 
achetés par les Forces au milieu des années 1970. Probablement 
un des véhicules blindés ayant le plus servi lors des missions 
humanitaires et de maintien de la paix. Naturellement, le temps et 
les nombreux déploiements ont eu raison de ces véhicules, 
rongeant leurs carcasses et leurs pièces mécaniques. Or, plutôt 
que de les réduire en cendres ou de les entreposer sans savoir ce 
que réserve l'avenir, la Défense a décidé de prolonger leur durée 
de vie utile. Il s'agit du projet COUGAR SLEP (Service Life 
Extension Program / Programme de prolongation de la vie utile). À 
qui seront destinés les Cougar « seconde main »? Aux unités de 
milice à travers le Canada. À qui a été confié le mandat du projet 
COUGAR SLEP? Au 202° Dépôt d'ateliers, évidemment! 

Depuis le printemps 2000, et ce, jusqu'en décembre 
2002, une équipe d'environ 35 techniciens du 202 DA 
désassemblent, décapent, réparent et testent des véhicules 
Cougar. Comme le Ministère souhaite prolonger de 10 ans la vie 
utile des véhicules Cougar, le 202 DA doit leur donner un élan vital 
qui puisse optimiser leur rendement. Faire « du neuf avec du vieux 
», pour tout dire. Ainsi, après avoir démonté le véhicule depuis la 
tourelle et le canon jusqu'au plus petit boulon, les techniciens 
acheminent la carcasse du Cougar dans une des installations 
spécialisées du 202 DA : la salle de jet de sable. C'est pour 
décaper la peinture. Puis, alors qu'on dépouille la tôle, une autre 
équipe procède à la vérification et à la réparation des différentes 
composantes du véhicule : le moteur, la transmission, la 
suspension, la direction, les pneus, le système électronique, etc. 
Tout y passe! Enfin, une fois la caisse et les pièces repeintes (le 
202 DA possède aussi cinq ateliers de peinture), l'équipe de 
techniciens remonte le Cougar et fait un essai routier. Un Cougar 
tout neuf en un clin d'œil! 

Au total, cent (100) véhicules verront leur durée de vie 
prolongée. Cent? C'est considérable compte tenu de l'équipe 
modeste affectée à ce projet, mais comme le rythme de « 
production » se maintient à un Cougar par semaine, on n'a 
absolument rien à craindre au sujet des délais prévus. Le secret 
de ce rythme de travail phénoménal? Le « Concept de baies de 
travail », soit l'opposé du travail à la chaîne aliénant et mortifiant, il 
va sans dire comme on le voit dans les manufactures de jouets, 


par exemple. Avec le « Concept de baies de travail », le travail est 
entièrement réalisé par un petit groupe de personnes, c'est-à-dire 
que chaque Cougar est réparé de À à Z par la même équipe de 
techniciens. Donc, grâce à cette méthode, les techniciens de 
véhicules, les techniciens en armement, les électroniciens et les 
apprentis sont en mesure de voir l'évolution de leur travail, ce qui 
s'avère hautement stimulant. 

Le projet COUGAR SLEP ne découle pas d'un caprice de 
la part de la Défense et des FC. Non. À l'heure actuelle, on se 
trouve en pleine période de restrictions budgétaires et, comme la 
masse d'effectifs prend et prendra de l'ampleur, on se doit de 
concevoir des plans stratégiques pour offrir un entraînement sans 
failles aux militaires. De là la prolongation de la durée de vie des 
véhicules Cougar pour l'entraînement des miliciens partout à 
travers le Canada. Légers, faciles à entretenir, leur maintien en 
opération s'avérant peu coûteux, les véhicules Cougar retouchés 
permettront aux FC de réaliser des économies importantes. 

Et dire que c'est le 202 ° Dépôt d'ateliers qui a pris sous 
son aile ce projet louable. Que demander de plus”? 

Ecorchés par le temps et les nombreux déploiements, 
les véhicules blindés Cougar ne répondaient plus aux besoins de 
la Force régulière. La solution? Le projet COUGAR SLEP 
entrepris par le 202° Dépôt d'ateliers. 

L'essence du projet COUGAR SLEP? Une prolongation 
de vie utile de 10 ans. Pour ce faire, les techniciens du 202 DA 
désassemblent, décapent, réparent et testent 100 véhicules 
Cougar. Un travail très, très stimulant. 

Depuis la tourelle et le canon jusqu'au plus petit boulon, 
le Cougar est entièrement démonté, réparé et repeint. Ici, un 
technicien lorsde l'assemblage. 

Le produit final! Qui héritera de ces Cougar « seconde 
main »? Les unités dela milice partout à travers le Canada. 





PROJET DU PATRIMOINE DU GEM 


Il s'agit d'une nouvelle initiative de la Branche du GEM, qui prévoit la création d'un Musée du GEM, le partage 
d'artéfacts entre secteurs, y compris le CD EGEMFC, la collecte de fonds à investir dans le Musée en question et la 
restauration d'artéfacts du GEM. Surveiller les Revues à venir pour plus d'information. 





LE GEM À NIMÈGUE 2001 


Par le cplc Barry Smith, EGEMEC 


"Nijmegen colors, the color is black; 
to show the world, that we are BACK!" 


(« Drapeau de Nimègue tout noir, 
au yeux du monde nous faire voir ») 


es mots constituaient notre chanson de marche, pour nous 

de l'équipe de l'EGEMFC, tandis que nous avancions 

quatre en tête vers le sommet le plus élevé de la Hollande. 
Notre destination ce jour-là (jour trois) était une parcelle de terrain 
canadienne, connue sous le nom de « cimetière militaire de 
Groesbeek ». Des 2338 soldats canadiens tombés à la Seconde 
Guerre mondiale et inhumés dans le plus grand cimetière 
canadien des Pays-Bas, le RCEME compte à lui seul 33 militaires. 
Erigé à l'intérieur du cimetière, le monument commémoratif de 
Groesbeek est formé de bâtisses jumelles en « L » se faisant face, 
séparées par une avant-cour gazonnée d'un vert luxuriant. Parmi 
les 1103 noms inscrits sur les murs du monument figurent ceux de 
108 Canadiens appartenant à 36 différentes unités de temps de 
guerre. Outre les tombes marquées dans le cimetière, le 
monument rappelle le souvenir de ceux qui ont donné leur vie vers 
la fin de la Seconde Guerre mondiale dans le nord-ouest de 
l'Europe, et qui n'ont pas de sépulture connue. Aujourd'hui, le 19 
juillet 2001, le contingent militaire du Canada à Nimègue va 
honorer nos soldats morts à la guerre par un service 
commémoratif - comme on le fait depuis plus de 50 ans. 
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Le GEM était très bien représenté (22 militaires) à Nimègue cette année. Les 
membres suivants du GEM ont terminé les marches de Nimègue 2001. De 
gauche à droite : spéc Randy Desarmeau (EGEMFC), cplec Claude Tessier 
(GEMFC), sgt Paul Gendre (EGEMFC), cplc Steve Talbot (EGEMFC), It JPM 
Tremblay (de l'Armée britannique du Rhin en Allemagne, qui a marché avec son 
unité britannique), sgt Larry Clarke (EGEMFC), col Murray Johnston (col cmdt 
GEM), cpl Terry Vanstackelberg (EGEMFC), col Peter Holt (DGLSSI), spéc Chris 
Lawrence (EGEMFC), adjuc Mike Roome (DGGPET), cpl Ken Kennedy (MaintB 
Borden), cplc Barry Smith (EGEMFC), maj John Palmer (DGGPET), capt Andrew 
Davey (2PPCLI), capt Brian Cook (EGEMFC) et cplc Jeff Mcleod (EGEMFC). 





Sont absents de la photo : adj John Grisby (14 Esc GA Gander), Icol Ryan Jestin 
et adjuc Andy Dalcourt (cmdt et SMR, EGEMFC) 


La première marche de quatre jours s'est tenue en 1909. 
Les participants, tous militaires, devaient franchir une distance de 
35 km par jour. La marche terminée, les participants recevaient la 
« Vierdaagsekruis » (Croix de la marche de quatre jours), en 
reconnaissance de leur qualité de marcheur avéré. L'année 
suivante, les civils étaient autorisés à accompagner les militaires, 
eten 1913 une première femme a pu se joindre à eux. La marche a 
été suspendue en 1914 eten 1915, pour reprendre ensuite jusqu'à 
la fin de la Première Guerre. La neutralité des Pays-Bas durant la 
Première Guerre mondiale est bien connue. Il n'y a eu aucune 
marche de 1940 à 1945. Le Canada devint un pays participant en 
1946. En 1972, les marches ont été réduites de 10 km par jour et 
n'eurent lieu que trois jours, à cause de l'humidité écrasante; c'est 
la seule fois de leur histoire que les marches étaient modifiées en 
raison des conditions atmosphériques. Les armes ont été 
éliminées de la liste du fourniment en 1973. Depuis 1909, la « 
marche de quatre jours » est et restera toujours une célébration 
annuelle aux Pays-Bas. 


Donc nous étions au camp Heumensoord, traversant 
une gigantesque paire de bottes de combat surmontées d'un 
immense casque militaire. Ce devait être notre foyer pendant les 
marches de Nimègue. Les « Four Daagse Marches » (marches de 
40km/jour pendant quatre jours) suivaient des itinéraires 
différents à partir du camp, pour se terminer à la tente des 
festivités. Chaque fois le chemin serpentait dans la campagne, où 
les habitants des villes traversées félicitaient et acclamaient les 
marcheurs. Dans cette région de la Hollande, il s'agit d'un congé 
férié de quatre jours consécutifs, où se déroulent des célébrations 
enthousiastes. Le contingent canadien est arrivé le dimanche, les 
marches commençant très tôt le mardi suivant, soit à 4 h 30. Les 
cérémonies d'ouverture avaient lieu le lundi soir, et c'est le spéc 
Chris Lawrence de l'EGEMFC qui a eu l'honneur d'être le porte- 
drapeau du Canada. A la fin de la semaine, Chris s'était fait 
photographier plus de fois qu'il existe de sandwiches en Hollande. 

Le jour un nous a fait connaître les routes recouvertes de 
pavé et franchir le pont qui enjambe le Waal à Nimègue. Le rythme 
avait été fixé. Les membres du GEM formaient vraiment une 
bonne machine. Nous défilions en cadence dans un fort esprit 
d'équipe. Même le commandant (Icol Jestin) et le SMR (adjuc 
Dalcourt) de l'EGEMFC, faisant preuve d'un bel esprit de corps, se 
sont joints à nous en Hollande le temps d'une journée de marche. 
Selon la rumeur, ils auraient souffert de légères mutilations aux 
pieds à la fin des 40 km du jour deux. Pour la dernière étape de 
cette journée, nous étions au coude à coude avec une équipe 
allemande qui tentait de nous devancer. Les cplc Steve Talbot et 
Claude Tessier, ainsi que le spéc Randy Desarmeau, le cpl Terry 
Von Stackelberg et le sgt Larry Clarke ont dansé une gigue en 
saluant l'équipe allemande qui nous dépassait. Pas pour 
longtemps toutefois. Nous, de la machine du GEM, avons vite 
rattrapé et dépassé en puissance ce groupe bien rodé. Ce jour-là, 
nous sommes arrivés les premiers du contingent canadien, tout 
comme le lendemain, pour nous retrouver en deuxième place le 
dernier jour. À environ 11 h le jour trois, nous étions rendus au 
cimetière militaire canadien de Groesbeek, en Hollande. À midi, le 
commandant du contingent, le col Holt (GEM), nous a menés 
parmi les rangées successives de plaques tombales; ce fut une 
expérience très émouvante. L'aumônier Dion a entamé le service 
commémoratif. La pluie semblait vouloir se retenir; le soleil est 
apparu un court instant et, sans lancer d'avertissement, la pluie 
commença à tomber. Au début, il pleuvinait, puis les nuages 
s'enhardirent pour lâcher des trombes d'eau. Comme l'aumônier 
en était rendu à la fin du service, la pluie cessa brièvement, on 
entendit un silence... puis un formidable coup de tonnerre au- 
dessus de nos têtes. Je suis convaincu que bon nombre d'entre 
nous sentirent des larmes d'émotion leur rouler sur les joues. Il est 
de ces instants que nous garderons toujours dans nos cœurs. La 
cérémonie prit fin peu après, et il nous fallait parcourir les dix 
derniers kilomètres de retour au camp. Le jour quatre, les marches 
de 160 km étaient terminées, ce qui fut marqué en grand apparat 
par le commandant du contingent canadien, le col Holt, qui a remis 
les médailles individuelles de la marche et une autre en propre à 
l'équipe. Enfin, la marche de la victoire nous a conduits sur un 
trajet de 5 km dans les rues de la ville de Nimègue. Des dizaines 
de milliers de personnes s'étaient massées dans les rues pour 
acclamer les Canadiens pendant le défilé. Nous nous sentions 
privilégiés d'avoir eu l'occasion de vivre ces heures merveilleuses. 

Il importe de faire remarquer que non seulement l'équipe 
de l'EÉGEMFC a réussi à terminer les marches quotidiennes deux 
fois en tête, et une fois en deuxième sur le plan de la rapidité, mais 
elle était encore deuxième dans la course au prix de l'esprit 
d'équipe du contingent militaire canadien. 

Au cours de la semaine passée en Hollande, nous avons 
eu l'occasion d'assister àquelques événements etmanifestations, 
pendant les marches et après les marches. En voici les dix grands 
points saillants : 

-Entendreles soldats britanniques chanter «The Airborne Donut». 





Les membres du GEM ayant participé à la cérémonie de Holten. De 
gauche à droite : cplc Steve Talbot, sgt Larry Clarke, col Murray Johnston, cple 
Steve Talbot, capt Andrew Davey 


-Voir de nos yeux voir le sgt Larry Clarke perdre la voix (oui, c'est 
possible). 

-Les Américains ne se dispersent pas partout dans la campagne; 
ils marchent en ordre stratégique pour couvrir le plus de terrain 


possible, en même temps, comme groupe. 

-Les chaussures assurent le confort avant tout. Je présume que 
certains adorent porter des bottes de brousse. 

-Les sandwiches sont un aliment de base en Hollande 

-La bière est un supplément de base aux sandwiches en Hollande. 
-La soupe servie à la halte britannique était excellente; la soupe 
est toujours bonne quand on se meurt. 

-Les pauses durent dix minutes. || faut compter huit minutes pour 
se rendre aux toilettes. J'aurais plutôt mangé une soupe et pris 
des risques. De toute façon, j'étais déjà détrempé. 

-Rencontrer les plus belles et les plus « désirables » personnes du 
pays. 

-Voir un jeune homme de 68 ans terminer sa deuxième marche: 
félicitations col cmdt! 


Pendant le voyage en Hollande, les membres du GEM n'ont pas 
visité que le cimetière militaire canadien à Groesbeek. La bataille 
de Holten s'amorça le matin du 8 avril 1945. Les troupes 
canadiennes menaient un combat de porte à porte, car les 
défenses allemandes étaient supérieures à ce qu'on avait prévu. 
Appartenant aux 1” et 2° Corps, 1355 Canadiens sont enterrés ici, 
parmi lesquels 12 membres connus du RCEME. Holten, entretenu 
par la Commission des sépultures de guerre du Commonwealth, 
est l'un des trois cimetières militaires canadiens aux Pays-Bas. 





LES REME : DE PERDANTS À GAGNANTS 


Par le cplc Rebecca Hanbidge, QG EGEMFC 


à titre d'adjointe exécutive des REME, j'ai été en mesure de 


Ace comment le travail acharné et la détermination 
portent fruit, à coup sûr. L'équipe de hockey des REME a fait 
ses débuts officiels lors du Tournoi de 2000. Toutes les équipes du 
GEM du Canada lui ont souhaité bonne chance; toutefois, aucune 
équipe ne voulait être l'équipe du GEM à perdre aux mains des 
Britanniques. En 2000, l'équipe des REME n'a pas réussi à 
remporter une seule victoire contre une équipe canadienne. Mais, 
après un an d'entraînement, l'équipe des REME s'est présentée 
au Tournoi de 2001 en faisant preuve d'une bonne dose de 
détermination et en prenant ses désirs pour des réalités. L'équipe 
est arrivée une semaine à l'avance pour pouvoir s'entraîner, car il 
est difficile et très coûteux de réserver une patinoire au Royaume- 
Uni. Toutefois, il semblait que l'équipe jouait de malchance dès le 
départ. Air Canada avait égaré tous les bâtons de l'équipe, une 
bonne partie de l'équipement de deux joueurs et tous les effets 
personnels et l'équipement du stagiaire canadien du GEM (le It 
Tremblay). Et l'équipe devait s'entraîner sur la glace le soir même. 
Grâce aux heures d'ouverture tardive du Canadian Tire et à la 
compréhension du chauffeur d'autobus, nous avons pu nous 
arrêter sur le chemin du trajet à la base pour aller chercher de 
l'équipement pour la séance d'entraînement de la soirée. Une fois 
le Tournoi commencé, il est apparu clairement que l'équipe des 


REME n'était pas restée inactive depuis le Tournoi d'avant. Elle a 
gagné tous les matchs, sauf un, et a remporté le championnat de 
la division B. Deux jours plus tard, les membres de l'équipe 
portaient toujours les médailles qu'ils avaient méritées et s'étaient 
fixé un nouvel objectif : 

Le championnat de la division Aen 2003! 





AVIS - CHANGEMENTS DE COURRIEL 
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FORMATION DE LA RÉSERVE À L'EGEMFC 


Par l'adj Wallie Lundell 


‘existence des techniciens en GEM de la Réserve remonte à 

l'origine de la Branche du GEM, soit en 1944. Les 

techniciens d'aujourd'hui ont vécu sensiblement la même 
évolution que celle de leurs homologues de la Force régulière. En 
effet, la création de la Force totale, en 1970, a donné un tout 
nouveau sens à l'instruction des techniciens de la Réserve. En 
1994, plus précisément, il a été convenu de réaliser un 
rapprochement entre l'instruction des techniciens de la Réserve et 
l'instruction de ceux de la Force régulière. Durant la période de 
transition, il a également été convenu de limiter le nombre de 
groupes professionnels militaires (GPM) à deux : le GPM R411;, 
technicien de véhicules (à roues) et le GPM R421, technicien 
d'armes (Terre) (armes légères). Auparavant, les techniciens 
étaient formés à différentes unités du Canada et le contrôle de la 
qualité de l'instruction était très limité. Etant donné que l'EGEMEC, 
à Borden, est le centre d'excellence pour l'instruction en GEM, 
toute l'instruction professionnelle est maintenant dispensée à 
l'École. 

Après l'Instruction élémentaire des recrues et le Cours 
de conduite élémentaire, chaque aspirant technicien doit suivre 
l'instruction commune du GEM, qui porte sur l'historique et le rôle 
de la Branche, sur l'approvisionnement et sur l'accomplissement 
de nombreuses autres tâches. Chacun doit suivre ensuite 
l'instruction commune technique du GEM, qui est axée sur la 
sécurité au travail et sur l'apprentissage de l'utilisation d'outils et 
de différents matériels. Pour être admissible à l'instruction de 
technicien de véhicules ou de technicien d'armes, l'aspirant 
technicien doit satisfaire à tous les critères qui précèdent. Voici 
une brève description de chacun des deux GPM. 


TECHNICIENDEVÉHICULES R411 

L'instruction de technicien de véhicules est offerte à la 
compagnie des véhicules et des explosifs, qui est située ici à 
Borden. L'intéressé suit d'abord l'instruction de niveau de 
qualification (NQ 3), qui dure environ trois mois, et qui vise à lui 
inculquer des notions de mécanique automobile, notamment sur 
les plans suivants : circuits de refroidissement et d'allumage, 
composants électriques, installations d'éclairage, moteurs à 
essence et diesels, direction et suspension, freins, échappement 
et antipollution, groupe motopropulseur, transmission 
automatique, inspections et autres. Après le NQ 3, le technicien 
est considéré comme un artisan. Il retourne ensuite à son unité 
d'appartenance, où il doit suivre un programme de formation en 


cours d'emploi (FCE) régulier, dirigé par une unité de la Force 
régulière et axé sur l'assimilation des connaissances acquises et 
sur l'acquisition d'expérience « pratique ». Après la FCE, le 
technicien retourne à l'EGEMFC pour suivre le cours de NQ 5 (un 
autre trois mois), qui lui permet d'accroître ses connaissances et 
de confirmer son acquis. Si celui-ci réussit le cours, il se voit 
attribuer la qualification de compagnon, qui correspond à peu près 
à celle de mécanicien, dans le civil. La phase d'instruction 
professionnelle suivante est celle de NQ 6 (niveau de superviseur, 
d'une durée de cinq semaines), qui porte surtout sur les travaux 
d'écritures que le technicien devra effectuer dans le cadre de 
l'exercice de ses fonctions. Enfin, la dernière phase de 
l'instruction, celle de gestionnaire (NQ 7), permet au technicien 
d'accéder augrade d'adjudant-chef. 


TECHNICIEN D'ARMES (TERRE) R421 

L'instruction de technicien d'armes est dispensée à la 
compagnie des artisans, ici à Borden. Son déroulement est le 
même que celle du technicien de véhicules. Durant le cours de NQ 
3, le technicien se familiarise avec le fonctionnement des armes 
légères (pistolets, fusils, mitrailleuses et mortiers), avec les 
munitions et la balistique, avec le démontage et l'assemblage des 
armes et avec le fonctionnement d'autre équipement. Là encore, 
après le NQ 3, l'intéressé est devenu artisan et il doit suivre une 
FCE, qui met l'accent sur l'expérience « pratique » et les principes 
de fonctionnement. Dans ce cas-ci également, le réserviste 
retourne à l'EGEMFC pour suivre le cours régulier de NQ &5 (trois 
mois), durant lequel on vérifie à fond sa compétence en réparation 
d'armes à feu. Il s'agit d'un cours très exigeant, surtout du fait que 
le technicien ne peut se tromper lorsqu'il répare une arme, car une 
erreur entraîne habituellement des conséquences 
catastrophiques. Le technicien qui réussit le cours de NQ 5 obtient 
la qualification de compagnon. La phase d'instruction suivante est 
encore celle de NQ 6 (superviseur, d'une durée de trois mois), 
mais contrairement à l'instruction du technicien de véhicules, le 
cours de technicien d'armes vise à élargir le savoir-faire 
technique. Au cours de cette phase, le technicien se qualifie pour 
manier des armes étrangères et des pièces d'artillerie, pour établir 
des rapports techniques sur des accidents liés à des armes et des 
munitions et pour établir d'autres documents liés au GEM. Enfin, la 
dernière phase est également un cours de NQ 7, qui rend le 
technicien admissible au grade d'adjudant-chef. Arte et Marte 





LA MÉDAILLE CANADIENNE DU 
MAINTAIN DE LA PAIX 


Trois membres de la section de Kingston 
ont reçu la MCMP ces douze derniers mois. 
Des présentations ont été faites en mars dernier par le bgén 
McKibbin, en septembre dernier par le col Gillespie. 


De gauche à droite : 
le bgén (ret) K. McKibbin 
le Icol (ret) E.W. Chapman 
le maj (ret) W.W. Laird 
le Icol (ret) P.P. Paspisil 
le col (ret) R. Gillespie 


Note : le bgén L. McKibbin fut le premier Cmdt de l'École du 
GEMRC, en 1946-1947. 
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L'ORIGINE DE « L'INSIGNE D'ÉPAULE VERT », Une Leçon D'histoire Sur Le 
GEM 


par L’adi (ret) L. (Tex) Leugner, CD, ex-apprenti du 12° Peloton 


que la Branche du génie électrique et mécanique des Forces 

canadiennes avaitdécidé derenouer avecla coutume du port 
de « l'insigne d'épaule vert », qui signifie que le soldat le portant est 
une recrue qui suit l'instruction militaire élémentaire. 

Le port de l'insigne d'épaule vert au sein de la Branche a 
été instauré le 12 janvier 1953, lorsque le premier groupe 
d'apprentis-soldats a commencé son instruction militaire officielle 
à ce qu'on appelait alors l'Ecole du génie électrique et mécanique 
royal canadien àBarriefield, en Ontario, près deKingston. 

À cette époque, l'insigne d'épaule vert signifiait que le 
soldat qui le portait était un garçon de seize (16) ans venu de 
n'importe quelle province canadienne pour participer à ce qu'on 
appelait le Programme d'instruction des apprentis. 

Le but du programme était de fournir à de jeunes 
volontaires de n'importe quelle province et partie de la société 
canadienne des cours de leadership militaire, une formation 
scolaire et une instruction professionnelle afin d'assurer un bassin 
permanent de soldats hautement qualifiés qui pourraient devenir 
des sous-officiers supérieurs au sein dela Branche. 

Le programme a duré 15 ans, soit de 1953 à 1968, et les 
membres du dernier groupe d'apprentis ont été diplômés en 1969. 

Bien qu'à l'époque bon nombre de militaires canadiens 
avaient l'habitude de nous surnommer « les gamins », les « 
morveux » ou les « monstres verts », nous étions surtout connus 
sous cette dernière appellation. En fait, lorsque j'ai obtenu le grade 
d'adjudant quelque 12 ans plus tard, j'étais fier de dire à quiconque 
voulait m'entendre que j'avais déjà fait partie des « monstres verts 
». 


J ‘ai été agréablement surpris et extrêmement fier d'apprendre 


Les exigences étaient strictes. Les candidats devaient 
avoir terminé au moins leur 8° année, et avoir bonne réputation et 
moins de 17 ans. Chaque candidature devait être accompagnée 
d'une recommandation d'un policier, où d'un ministre du culte ou 
d'un prêtre, et le candidat devait obtenir le consentement écrit d'au 
moins un parent ou de son tuteur. (Encore aujourd'hui, certains 
suggèrent que les recommandations formulées avaient pour but 
de nous permettre d'entrer dans l'armée au lieu d'aller en prison!) 

Une fois choisis, les jeunes apprentis-soldats devaient 
s'engager pour sept (7) années consécutives, avec une option de 
libération après cinq (5) ans. 

Ce programme de sept ans comprenait deux (2) années 
complètes à l'école de Barriefield, où nous recevions une 
formation militaire, scolaire et professionnelle. Durant cette 
période de deux ans, la discipline était très stricte et les normes de 
comportement militaire très élevées, et nous devions porter 
l'insigne d'épaule vert qui nous identifiait comme des apprentis- 
soldats. 

Cette instruction d'apprenti de deux ans était couronnée 
par une cérémonie de remise de diplômes comprenant le « retrait 
de l'insigne d'épaule vert ». Par la suite, nous n'étions plus des 
apprentis, mais des artisans, et nous étions affectés à des unités 
au Canada et à l'étranger, y compris les Forces de maintien de la 
paix des Nations Unies en Egypte ou les forces de l'OTAN en 


Allemagne. 

De nos jours, il y a peut-être encore un ou deux de ces 
apprentis en service. Si c'est le cas, les intéressés ont plus de 30 
ans de service. Par ailleurs, le plus vieux d'entre tous aurait 
environ 65 ans, et le plus jeune, près de 48 ans. Ce ne sont plus de 
jeunes garçons de seize (16) ans qui ont adhéré à la Branche pour 
diverses raisons. Ce sont maintenant des soldats très 
expérimentés. 

En tant qu'ancien apprenti-soldat, je peux affirmer avec 
fierté que le programme d'instruction des apprentis a remporté un 
succès indéniable. Sur les 10 010 militaires choisis à l'origine dans 
notre Branche, environ 690 sont devenus des soldats de la Force 
régulière. Pendant plus de trente (30) ans, ces anciens apprentis 
ayant porté l'insigne d'épaule vert ont composé le principal groupe 
de s/off supérieurs et d'adjudants de notre Branche. De plus, 
environ 30 officiers ont également suivi le programme d'apprentis 
du GEM. 

Personnellement, même si je n'ai servi que de 1957 à 
1972, je peux affirmer avec conviction et en toute honnêteté que le 
programme d'instruction des apprentis d'une durée de deux ans a 
constitué la meilleure expérience de ma vie. Grâce à ce 
programme, je suis devenu un artisan qualifié et un meilleur 
citoyen, et j'ai pu me préparer à une carrière très réussie dans le 
monde des affaires. Mais ce qui importe davantage, c'est que le 
programme d'instruction des apprentis m'a permis de rencontrer 
un groupe de jeunes garçons avec lesquels je suis devenu un 
homme. Aujourd'hui, ces « jeunes garçons » sont toujours mes 
meilleurs amis et associés. 

Je suis également fier de dire qu'à quelques exceptions 
près, ces « jeunes hommes » qui sont devenus des adultes tandis 
qu'ils portaient « l'insigne d'épaule vert », comptent aujourd'hui 
parmiles citoyens canadiens les plus prospères. 

Au nombre d'entre eux, il y a des chefs d'entreprise, des 
écrivains, des dentistes, des pilotes, des dirigeants de sociétés 
immobilières, des dirigeants financiers, des ministres, des 
auteurs, des contrôleurs aériens, des exploitants de ranch, des 
gestionnaires d'usine, des instructeurs de niveau collégial et des 
policiers. Il revient aux jeunes hommes qui portent aujourd'hui 
l'insigne d'épaule vert dans notre Branche de maintenir cette 
tradition dont nous sommes fiers. Arte et Marte 


NOTA: L'amicale du 50° anniversaire des membres du 
Programme d'instruction des apprentis aura lieu à 
Kingston, en Ontario, du 19 au 22 septembre 2003. 
Tous les anciens apprentis ainsi que les officiers et les 
s/off de la compagnie d'instruction des apprentis sont 
les bienvenus. 


Pour de plus amples informations, y compris sur les 
coûts, veuillez communiquer avec L. (Tex) Leugner, au (403) 
932-7618, ou par courrier électronique, à texleug@shaw.ca, où 
par la poste à l'Unité 9 - 8 Riverview Circle, Cochrane, Alberta 
T4C 1X1 


Visitez notre site 


WWW sur l'Intranet : 
http://borden.mil.ca/eme 





LE COIN DE L'ASSOCIATION DU GEM 


Par le Col (ret) JG Gilles Nappert 


‘assemblée générale annuelle (AGA) de l'Association du 

GEM, tenue à Borden les 12 et13 octobre 2001, a réuni des 

représentants des sections régionales et du Bataillon des 
services de la Milice provenant d'un bout à l'autre du pays. Les 
participants ont pu se régaler d'excellents briefings sur différents 
sujets d'actualité. Pour les retraités, rester au fait des 
changements mis en oeuvre dans les Forces canadiennes relève 
du défi, et la presse n'est pas nécessairement une source fiable. 
J'ai lu récemment un article selon lequel le Canada déploierait 
2000 « soldats » pour appuyer les efforts de lutte contre le 
terrorisme en Afghanistan. L'auteur de cet article ne savait pas la 
différence entre un soldat et un marin. Dès lors, il n'avait plus 
aucune crédibilité à mes yeux. 





Rangée arrière (de gauche à droite) : le capt F. Mailman, le maj (ret) D. Hardy, 
le bgén J. Hanson, le Icol (ret) L. Hellemans 
Rangée avant (de gauche à droite) : le col (ret) G. Nappert, le bgén W. Brewer, 
le maj (ret) G. McCulloch, le col PJ. Holt 


L'ARMÉE DE TERRE 

Lors de l'AGA, le Chef d'état-major de l'Armée de terre, le 
Igén Jeffery, a décrit aux membres de l'Association de la logistique 
et de l'Association du GEM, la situation actuelle de l'Armée de 
terre. || a signalé que la nature des conflits est en train de se 
transformer et que l'un des nombreux défis que l'Armée de terre 
doit relever consiste à modifier sa culture en conséquence. Tout 
porte à croire qu'à l'avenir, elle devra se tenir prête à accomplir des 
missions qui pourront varier d'opérations de combat 
conventionnelles à des missions de maintien de la paix ou d'aide 
humanitaire, et ce, à l'intérieur d'un périmètre couvrant trois coins 
de rue. L'instruction doit donc refléter la nouvelle réalité. Une autre 
source de préoccupation réside dans le fait que l'important 
nombre de missions opérationnelles grève les ressources 
disponibles, qui sont limitées. Il devient donc impossible de 
répondre à d'éventuels besoins considérables de troupes de 
l'Armée de terre pour mener la lutte contre le terrorisme sans 
augmenter les effectifs ou apporter des changements aux 
missions opérationnelles en cours. Le manque de ressources 
nécessaires à l'instruction collective suscite aussi de l'inquiétude. 
Du point de vue du soutien au combat, l'absence d'instruction 
collective représente sans doute le pire problème. Comme tout le 
monde le sait, la dotation de subsistance en ce qui a trait aux 
pièces de rechange et aux approvisionnements de combat est 
établie sur la base de l'utilisation; donc, tant qu'il n'y a aucune 
instruction collective d'envergure (p. ex. au niveau de la brigade), 
la quantité de matériel en stock est pour le moins douteuse. De 
plus, le manque de fonds O&M vient compliquer les choses. Le 
seul moyen de remédier à la situation désastreuse actuelle, c'est 
que le gouvernement dégage des fonds additionnels. C'est 
d'ailleurs le message que l'Association du GEM s'efforce de 
transmettre au gouvernement, par l'entremise du Congrès des 
associations de la Défense (CAD). 


SERVICE DE SOUTIEN INTERARMÉES 

Le commandant de la nouvelle organisation appelée 
Groupe de soutien interarmées, le col Gervais, présente aux 
associations un exposé sur le projet intitulé Capacité nationale de 
soutien militaire (CNSM). Ce projet vise la mise sur pied d'une 
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organisation permanente qui aurait la capacité de déployer et de 
maintenir en puissance partout dans le monde des corps 
expéditionnaires. Cette nouvelle organisation compterait un 
commandant, un quartier général et un état-major permanents et 
assumerait entre autres des fonctions de soutien intégral. Une 
partie du soutien assuré proviendrait de contractuels embauchés 
en vertu d'accords types. Différents modèles d'organisation ont 
déjà été conçus et la mise sur pied devrait être terminée en juin 
2003. Le défi que doit relever le col Gervais consiste à établir et à 
doter une nouvelle organisation en période de sérieuses 
contraintes, dont les contraintes en matière de personnel. Par 
contre, les malheureux événements du 11 septembre pourraient 
alléger de façon inattendue certaines des contraintes actuelles. 


LA RÉSERVE DU GEM 

Le conseiller de la Branche, le col Holt, a informé 
l'Association des conclusions et des recommandations 
stratégiques de l'étude sur la Réserve du GEM récemment menée 
par le maj Simeoni avec l'aide des adjuc Rest et Verrault. 
L'Association connaît et dénonce déjà depuis plusieurs années la 
majeure partie des problèmes qui affligent la Réserve du GEM. La 
Branche s'attaquera entre autres aux deux recommandations 
stratégiques suivantes : d'abord, conférer à la Réserve du GEM un 
rôle précis ainsi que les moyens d'assurer son propre soutien 
dans la mesure du possible, puis axer principalement son rôle sur 
la prestation de soutien intégral. Il s'agit là de démarches 
appréciées qui vont dans le bon sens, sauf qu'en bout de ligne, la 
réussite se mesure à coup de mesures concrètes. 


NOUVELLES DE LA BRANCHE 

Le message annuel du colonel commandant, le col 
Johnston, nous est parvenu par le truchement de la haute 
technologie. En effet, le col Johnston se trouvait en Europe au 
moment de l'AGA etil a entretenu l'assemblée de ses nombreuses 
visites et des activités de la Branche grâce à un diaporama assorti 
d'une bande sonore préenregistrée. Comme toujours, il a su nous 
inspirer et nous enorgueillir de notre appartenance à la Branche 
du GEM. 


INTÉRÉTS NATIONAUX 

Un autre fait saillant de l'AGA : le bgén Hanson a brossé 
le tableau des différents intérêts nationaux qui s'opposent sur la 
scène internationale. Il a agrémenté son exposé « Introduction à la 
politique » de diapositives Powerpoint sophistiquées (une 
première) et a fait honneur à sa réputation d'orateur divertissant. 
Pas question de piquer un somme pendant cetexposé! 


NOUVEAU PRÉSIDENT 

Il y a eu du changement à la direction de l'Association 
lors de l'AGA. En effet, le maj Gord McCulloch a été nommé 
président de l'Association. Il apporte au comité exécutif des idées 
novatrices et une riche expérience commerciale. Bienvenue, 
Gord. 

Un autre changement, qui n'est pas passé inaperçu, 
consistait en l'absence de certains de nos piliers des années 
passées, par exemple Doug Ferguson, Jules Klinec (qui est tout 
de même venu faire un tour) et Gord Marotte. Ce n'est pas qu'ils 
manquent de bonne volonté, mais le poids des années se fait 
sentir pour nos anciens. L'information diffusée lors de l'AGA s'est 
avérée gratifiante du point de vue professionnel. C'est regrettable 
que si peu des membres qui habitent à proximité de Borden n'aient 
su bénéficier d'un si bon programme. 

Pour conclure, permettez-moi de remercier l'EGEMFC 
pour le chaleureux accueil qu'elle nous a réservé et qui a contribué 
à la réussite de cette AGA. Plus précisément, je m'en voudrais de 
ne pas souligner l'excellent travail accompli par le capt Brian Cook 
et son personnel. J'ai été ravi de voir que l'art Cook, de « monstre 
vert » qu'il était en 1967, est devenu un solide officier. 


TOURNOIS DE CURLING DU GEM 
« Le point de vue de Casper 


Par Casper 


longtemps, le curling faisait partie intégrante du système. I| 

était entendu que c'était un sportque toutle monde pouvait 
pratiquer, jeunes ou vieux. || n'est pas nécessaire d'être Wayne 
Middaugh pour jouer au curling; lui aussi a déjà été un débutant. 
Toutefois, certains joueurs de curling ont de la difficulté à former 
une équipe compétitive de « leur » calibre. Ils ne devraient peut- 
être pas avoirune si bonne opinion d'eux-mêmes, ou ils devraient 
au moins essayer de s'adoucir un peu à la retraite. Les tournois de 
curling sont plus qu'une compétition, ils étaient et sont toujours 
une importante activité sociale. Ce sont les seules occasions de 
l'année où l'on peut retrouver des camarades militaires et civils 
éparpillés aux quatre coins du pays. Les membres à la retraite 
retrouvent des membres de la famille du GEM et renouent des 
amitiés. Sur la glace, il n'y a plus de frontières. Cela dit, on pouvait 
toujours à l'époque donner son opinion à n'importe qui, mais 
parfois, le bon sens l'emportait. Je pense qu'il m'est arrivé de 
l'oublier, puisque je n'ai jamais été reconnu comme étant 
politiquement correct à 100 p. 100. Peut-être à 99 p. 100? Oh! et 
puis. Je pense que certaines choses ne changeront jamais. 


orsque je me suis enrôlé dans les forces armées il y a bien 
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Je me rappelle qu'à une certaine époque, il fallait inscrire 
son équipe aux tournois avant Noël, en raison du grand nombre 
d'équipes qui se présentaient, sinon il n'y avait plus de place. Les 
temps ont changé. Le nombre de jeunes adultes qui jouent au 
curling dans les Forces est en train de diminuer. Les anciens 
fidèles à la retraite qui venaient tous les ans sont eux aussi moins 
nombreux (ils préfèrent se diriger vers le sud). Cela signifie que 
dans la plupart des cas, 48 équipes au lieu de 64 participent 
maintenant aux tournois. De nombreux facteurs ont également 
contribué au déclin des tournois de curling. La disparition des vols 
militaires, le fait que les tournois ne sont plus considérés comme 
des exercices, le rythme actuel de l'instruction, et parfois, le 
manque de soutien de nos superviseurs (coelacanthe) et de leurs 
supérieurs (koilos akantha). Tout cela a entraîné le déclin du degré 
de participation aux tournois de curling du GEM. 

Il y en a qui pensent que le curling n'est pas un sport. Je 
les mets au défi d'essayer, particulièrement s'ils se rendent 


jusqu'au match final d'un tournoi, et de me dire que ce n'est pas 
exigeant sur le plan physique. Je me souviens d'avoir vu « Rotten 
Ralph » s'appuyer sur son balai au centre de la patinoire (pour 
employer un terme de hockey) et regarder les pierres glisser sur la 
glace en se plaignant d'avoir à balayer trop souvent. Peut-être 
était-ce parce que Chris n'y mettait pas assez de vigueur? Est-ce 
qu'il portait son tutu ce jour-là ou bien son maillot de spandex? 
Mais la partie la plus difficile du curling, c'est l'aspect social. Pour 
certaines personnes, c'est le plus grand défi. Parlez-en donc à 
Wild Bill, qui est très sociable, mais pas tellement doué sur la 
glace. Parfois, certains joueurs vous invitentmême à prendre une 
bière chez eux aux petites heures du matin, puis battent 
promptement en retraite dans le sous-sol pour y faire du R et R. 
Combien d'entre nous avons dû affronter des épouses au milieu 
de la nuit, cequi n'est guère réjouissant, surtout s'il ne s'agitpas de 
la vôtre. Et puis il y a des gars comme Tommy, qui s'entoure de 
poids lourds tels que Ralph, Brian, Dave, etc., afin d'essayer 
d'intimider ses adversaires. Ses coéquipiers sont presque 
toujours à la retraite, mais ilintimide les jeunes enleur indiquantle 
grade de ses coéquipiers lorsqu'ils étaient en service actif. Tu 
devrais avoir honte Tom. 

En 2002, les membres de la Branche devraient 
promouvoir activement le curling et la camaraderie qui y est 
associée. À titre de superviseurs, nous devrions encourager nos 
membres à y participer en leur donnant congé. Voici les dates des 
tournois à venir de la Branche : 

32° Tournoi annuel de l'Ouest Club de curling de la 
garnison Edmonton du 21 au 24 février 2002 

38° Tournoi annuel du Centre Club de curling Twin 
Rivers de Petawawa du 28 février au 3 mars 2002 

27° Tournoi annuel de l'Est Club de curling Oromocto du 
21 au 24 mars 2002 
Prévoyez participer à un, à deux ou aux trois tournois, où venir 
encourager vos vieilles connaissances et vos vieux amis. Si nous 
n'appuyons pas les tournois de curling, l'image ci-dessous 
prendra un autre sens que celui qu'elle avait à l'origine. Vous 
pourrez m'interroger à ce sujet durant l'un des tournois. 

Voici les critères d'admissibilité qui s'appliquent pour 
faire partie d'une équipe ou agir comme remplaçant : 

-être membre du personnel militaire où civil qui travaille 

actuellement au sein d'une unité du GEM de la Force 

régulière ou de la Réserve où qui y est attaché; 

-être membre du personnel de l'EGEMFC, du personnel 

de commandement ou du personnel d'une direction du 

QGDN affiliée au GEM; 

-être membre à la retraite du GEM (GEMRC, RÈME, G 

MAT, GEMT où TEC MMS ARC); 

-être un parrain où un représentant (il n'est pas 

nécessaire d'être affilié au GEM); 

-être conjoint ou frère ou sœur de plus de 18 ans d'un 

membre du personnel énuméré aux points a., b. ou c. Ci- 

dessus. 

-J'espère que le présent article contribuera à ce que de 

jeunes membres de la Branche participent à un tournoi 

de curling dans leur région ou ailleurs. 
Souvenez-vous C'EST SUR LA GLACE QUE ÇA SE PASSE. Arte 
et Marte. 


CORRECTION 


À la page 12 de l'édition été 2001, l'article membres de l'ordre du mérite militaire (OMM), colonne 
commandeur (CMM), pour l'année 1982, le mgen E.B. Creger à été omis 





LE DAPVS AIDE LES SOLDATS EN PREMIÈRE LIGNE 


Parle col (ret) M.C. Johnston, Col Cmdt du GEM 


es équipes du SMA(Mat) établies au QGDN déploient 

beaucoup d'efforts pour appuyer les unités en campagne. La 

plupart du temps, les conditions sont normales, tout se 
déroule comme prévu et, par conséquent, ces équipes demeurent 
anonymes pour les unités déployées; mais il suffit d'un simple 
changement pour que la situation exige une intervention rapide et 
directe et que les équipes du QG aient l'occasion de briller, et c'est 
justement ce qui est arrivé au DAPVS l'été dernier. 





De gauche à droite : adjuc Luc Vaive, adjuc Gary Gagawchuk, Col Murray 
Johnston, Gerry Bernard, m1 Sharon Rideout and Kathy Cafferty. 


Le groupement tactique du 3 RCR a été déployé en 
Bosnie-Herzégovine d'avril à octobre 2001. En sa qualité d'unité 
d'infanterie légère, le peloton de maintenance n'avait pas 
l'habitude d'assurer l'entretien des véhicules de type « À ». 
Comme l'explique l'adjum Claude Couture, SQM - GET, « Nous 
disposions de techniciens qualifiés, mais nous avions souvent 
besoin de conseils et de spécifications, par exemple en ce qui 
avait trait à des remorques, des numéros de pièce, l'acquisition de 


pièces BOI, des équipements particuliers à réparer et certaines 
questions de sécurité. » 

« Au Canada, c'est facile de trouver des renseignements 
sur différents types de véhicules et d'équipement, mais en Bosnie, 
nous étions livrés à nous-mêmes et nos ressources étaient très 
limitées. Nous avons donc fait appel au DAPVS. Les membres de 
son personnel nous ont épaulés sans hésitation et sans jamais 
contester nos demandes. Ils nous ont infailliblement fournis 
rapidement des réponses exactes et fiables. Nous avons donc 
senti le besoin de souligner l'extraordinaire appui qu'ils nous ont 
apporté. » 

Les spécialistes de la maintenance ont donc 
recommandé à leur commandani, le Icol Dennis Thompson, de 
décerner au DAPVS et à ses équipes un certificat de 
reconnaissance spéciale pour leur aide à l'endroit du groupement 
tactique. Lorsque le colonel-commandant du GEM s'est rendu sur 
place pour une cérémonie de remise de médailles du groupement 
tactique, il a été chargé d'apporter le certificat et de le présenter 
aux équipes du DAPVS au nom du groupement tactique au 
moment opportun. 

Le (date), tous les membres de la DAPVS et d'autres 
personnes qui avaient appuyé le 3 RCR se sont réunis et le 
certificat en question a été remis en bonne et due forme à (noms) 
en leur qualité de représentants du groupe. 

Dans une allocution qui a suivi la présentation, le 
DGGPET, le bgén Bill Brewer, a précisé qu'il arrive rarement que la 
collaboration des équipes du SMA(Mat) soit reconnue de manière 
si probante. Ce témoignage de reconnaissance a fait plaisir. Il 
incite les équipes du SMA(Mat) à poursuivre leurs efforts. Mais 
surtout, il prouve bien que tout le monde fait partie de la même 
équipe et que la contribution de tous les membres, qu'ils soient 
déployés à l'avant ou affectés au QGDN, est essentielle à la 





BOURSE D'ÉTUDE DU FONDS DE LA BRANCHE DU GEM 


Par Carrie Noseworthy 


e m'appelle Carrie Noseworthy et je suis étudiante au 

Georgian College à Barrie, en Ontario. J'ai entamé un 

baccalauréat en beaux-arts, car mon but est de devenir 
professeur de beaux-arts. Cette année seulement, mes études 
m'ont coûté presque 4 000 $. Les livres etles fournitures, ainsi que 
les frais de scolarité pendant quatre ans, sont très dispendieux. 
Comme mon père fait partie des Forces canadiennes, il m'est 
presque impossible d'obtenir un prêt étudiant parce que le revenu 
familial est trop élevé. Mais comme tout le monde le sait, l'argent 
n'est pas toujours disponible, peu importe le revenu familial. 

Je me rappelle qu'on m'a dit quand j'étais petite que je 
pourrais exercer le métier de mon choix plus tard. C'est assez 
ironique parce que quand on vieillit, on comprend qu'on peut 
exercer n'importe quel métier si on en a les moyens. Nos buts 
semblent parfois hors de portée, mais grâce aux bourses 
d'études, nous avons des chances d'y arriver. Cette année, j'ai 
reçu une bourse d'études de 500 $ du Fonds de la Branche du 
GEM, ce qui m'a beaucoup aidée à acheter les livres et les 
fournitures dont j'avais besoin. Si je comprends bien, la Branche 
du GEM offre plusieurs bourses d'études, mais peu d'étudiants en 
ont fait la demande. Cette année, on a remis seulement deux 
bourses d'études et je sais qu'un bien plus grand nombre 
d'étudiants en mériteraient une. 

J'encourage tous les membres du Fonds de la Branche 
du GEM à faire une demande de bourse d'études et tous ceux qui 
n'en sont pas membres à y adhérer. Une bonne éducation 
constitue probablement l'une des choses les plus importantes que 


nos parents peuvent nous aider à obtenir, et grâce à votre appui, le 
Fonds de la Branche du GEM peut y contribuer. 





De gauche à droite: Icol Jestin, Carrie Noseworthy, Capt Noseworthy, 
adjucThomson 


Je remercie du fond du cœur tous les membres du Fonds 
de la Branche du GEM qui ont décidé de m'accorder une bourse 
d'études cette année. 


RÔLES ACCRUS POUR LES OTM ET LES TECH MUN SUR LE PLAN 
INTERNATIONAL 


Par le Icol Brian Schaefer, DPMG 


des FC ont accepté une série de nouvelles affectations 

internationales, tant à l'échelon des officiers qu'à celui des 
militaires du rang, dans le cadre d'initiatives ministérielles et extra- 
ministérielles. La durée de ces affectations a varié de quelques 
jours à six mois et, dans un cas, a été de un an. 

Le MAECI, œuvrant pour bannir l'utilisation des mines 
antipersonnel etpour détruireles stocks de cetype demines, s'est 
adressé au MDN pour obtenir une aide sous forme de conseils 
techniques et de personnel afin d'atteindre son objectif. La 
demande a été acheminée à la Direction de la gestion du 
programme de munitions (DGPM), l'autorité technique 
responsable des explosifs et des munitions. (Prenez note que les 
spécialistes de l'ingénierie sont chargés du déminage, mais que la 
destruction des stocks de mines est une responsabilité 
logistique.) L'assistance offerte est allée de l'examen de 
documents jusqu'à la prestation de conseils et de formation 
techniques sur le terrain à d'autres pays (Honduras et Equateur, 
ainsi que le Pérou et le Tchad bientôt), en passant par des exposés 
et l'animation de séminaires internationaux (Argentine). On nous a 
aussi demandé de considérer étendre notre soutien à l'Europe de 
l'Est au cours de l'année à venir. 

Le Ministère a également appuyé une nouvelle initiative 
de maintien de la paix et a ainsi prêté un officier technicien en 
munitions (OTM) au QG SFOR à Sarajevo. En outre, nous avons 
récemment négocié avec les Britanniques pour stocker 
conjointement des munitions à Glamoc, en Bosnie-Herzégovine, 
et partagerons les tâches de gestion; le Canada pourvoira au 
nouveau poste d'OTM à cet entrepôt interarmées pendant six 
mois, chaque année. 

Le Partenariat pour la paix de l'OTAN contribue aussi à 
l'augmentation des responsabilités internationales des 
spécialistes des munitions. En effet, le Canada a prêté un OTM 
qui conseillera l'Albanie sur le plan technique pendant une période 
d'un an, et un OTM et un tech mun participent à une mission de 
l'OTAN en Ukraine qui vise à fournir des conseils techniques sur la 
destruction de munitions et d'armes excédentaires. 

Toutes ces nouvelles tâches ont constitué des défis sur 
le plan technique et généré beaucoup de satisfaction personnelle. 
Nos OTM et tech mun se sont bien acquittés de leurs tâches, 
attirant des louanges pour le Canada, les FC et le groupe de 
spécialistes des munitions des FC. En fait, ils jouissent d'une si 
bonne réputation que nous nous retrouvons soudainement face à 
une industrie croissante et recevons de plus en plus d'appels pour 
nos services, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du Ministère. 

Nous avons l'intention de faire de ces nouvelles 
responsabilités internationales le thème d'une série d'articles, 
dont le premier se trouve ci-dessous et est rédigé par le capt 
Blaskovits anciennement avec le QG SFOR à Sarajevo. 

[Si vous voulez vous joindre aux spécialistes des 
munitions, appelez aux numéros suivants : officiers - DPMG 2-3 
(819) 994-4758; MR (819) 994-9457. Ou communiquez avec la 
section locale des munitions pour obtenir de l'information 
générale. 


À: cours de la dernière année, les spécialistes des munitions 


OTM DE LA FOHB QG SFOR 

En Bosnie, le seul et unique poste d'officier technicien en 
munitions (OTM) se trouve au QG SFOR, Camp Butmir, Sarajevo. 
Le titre de ce poste est officier des munitions CICL (Centre 
interarmées de coordination de la logistique) et il relève de 
l'organisation du J4. Ce titre de poste n'est pas très approprié 
puisque ma tâche première consistait à veiller au stockage 
sécuritaire des munitions entre les mains des forces armées de la 
Bosnie-Herzégovine. Dans le cadre de ma deuxième 
responsabilité en importance, je prêtais assistance aux unités de 
la SFOR en ce qui concerne les plans interarmées sur les 
munitions et la sécurité. 

Le poste a été créé à la suite d'un accident impliquant les 
munitions stockées dans un site bosniaque où trois soldat de la 
VRS ont été tués. Il a fallu ce malheureux accident inutile pour 
mettre en lumière la nécessité d'inspections adéquates. Si on 
avait procédé à des inspections de sécurité en bonne et due 
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forme, cet accident aurait puêtre évité. 

Voici de l'information pour vous mettre en contexte : deux 
documents très importants ont découlé de l'Accord de Dayton, le 
premier étant les instructions aux parties (IAP). Les IAP ont permis 
à la SFOR d'exercer des pressions sur les trois entités ou parties 
pour qu'elles respectent leurs obligations énoncées dans l'Accord 
de paix de Dayton. Les IAP stipulaient ce que les parties devaient 
faire pour veiller à ce que les activités de la SFOR n'aient pas de 
répercussions. Les IAP couvraient de nombreux domaines allant 
de l'utilisation des terrains d'entraînement jusqu'au transport des 
armes et des munitions servant à l'entraînement. Le chapitre qui 
m'intéressait était le 13° qui traite du stockage des munitions. Le 
deuxième document résultant de l'Accord de Dayton est l'IPO 
3400 de la SFOR, qui porte également sur le stockage des 
munitions pour les forces armées de la Bosnie-Herzégovine et 
dont se servait la SFOR pour faire respecter les IAP. 

La teneur du chapitre 13 des IAP et de l'IPO 3400 est très 
semblable, et autant l'un que l'autre demeurent extrêmement 
vagues sur les aspects modernes de la sécurité dont un des 
principes essentiels est la théorie de la distance de sécurité. La 
notion élémentaire voulant que plus la quantité d'explosifs est 
grande, plus la distance de sécurité doit être grande a été 
passablement négligée par la SFOR au moment de la rédaction 
des lAP et de l'IPO. En tant que premier titulaire du poste d'OTM, 
j'ai non seulement souligné cette lacune, mais j'ai aussi fait 
remarquer le manque d'instructions adéquates. 

De nombreux points me tracassaient au sujet des 
inspections des armes et des munitions : certains étaient liés au 
manque d'uniformité entre les zones de responsabilité et les 
divisions multinationales (chacune travaillant de façon 
indépendante, avec l'accent mis sur des aspects différents), 
certains se rapportaient à la compétence technique (personne 
n'était formé quant aux aspects sécuritaires du stockage de 
munitions), et d'autres avaient trait au processus. L'absence de 
normalisation permettait aux armées de la Bosnie-Herzégovine 
de bloquer tout lorsqu'il s'agissait d'appliquer les IAP. 

Avant mon arrivée, un OTM britannique de la DMN SO 
avait préparé un formulaire d'inspection qui était toutefois 
considéré comme trop technique et n'a jamais été approuvé. Ce 
formulaire était aussi trop vague, car il permettait de déclarer 
conforme n'importe quel site de stockage ne présentant pas de 
problème en matière de NEM. Cette situation m'est apparue très 
évidente lors de l'une de mes premières inspections d'assistance 
avec la DMN SE. Le site inspecté était considéré conforme aux 
dispositions du chapitre 13 des IAP; cependant, ce camp 
d'instruction où vivaient environ 200 recrues se trouvait dans une 
ville. Selon les règlements des FC, les 50 000 kg d'explosifs en 
cause auraient dû se trouver bien à l'extérieur de la ville. 

C'est alors que j'ai travaillé pendant plusieurs semaines 
avec le capt Ben Gignac, DGPM 2-4-3, pour rassembler toutes les 
publications qui pouvaient m'aider à modifier les IAP et l'IPO. Le 
processus de modification en soi a pris environ trois semaines. 
Quant à la lecture et l'approbation des modifications par la SFOR, 
.… eh bien, ce processus était toujours en marche au moment où 
j'ai écrit mon article. 

La plus grosse pierre d'achoppement à laquelle je me 
suis heurtée a été de faire accepter mes titres de compétences au 
sein de la SFOR. Il a fallu pour cela que je traite pendant trois mois 
bien comptés tous les problèmes de munitions soulevés non 
seulement par les DMN, mais aussi par le QG SFOR. Ces divers 
problèmes allaient du regroupement de plusieurs sites de 
stockage de munitions de la Bosnie-Herzégovine, jusqu'à la 
question notoire de l'uranium appauvri qui a été signalée par les 
pays fournisseurs de troupes. Une fois ma réputation établie, les 
choses auraient dû aller rondement, mais on m'a remplacé et 
rapatrié. J'espère que la mission du capt John McCallum se 
déroule en toute sécurité et qu'elle sera aussi productive. 

Le poste d'OTM relève actuellement du J4, mais on 
songe à le muter aux Affaires militaires interarmées (AMI). Les 
AMI sont le bras droit du COMSFOR pour l'application des IAP et 
coordonnent toutes les questions connexes. 


2° ATELIER DE CAMPAGNE DE SOUTIEN GÉNÉRAL - UNE BRÈVE HISTOIRE 


Par le It D.W. Atkinson, ? Atelier de campagne SG 


algré l'incerttude et l'absence de directives claires et 

d'orientation précise, le 2° Bataillon de soutien général (2 

Bon SG) a été mis sur pied le 5 septembre 2000 et s'est 
ajouté à l'ordre de bataille des Forces canadiennes, marquant la 
renaissance du 2° Atelier de campagne. 

Les premiers jours du nouvel atelier ont été marqués par 
la sur dure et les aléas de la réorganisation. Cette nouvelle entité 
= devaitse faire une place, touten 
Pul partageant les bâtiments et les 
ressources de l'imposante 
. Compagnie de maintenance du 
7 2 Bataillon des services. 
— Affirmer qu'il a dû surmonter 
une crise de croissance reste 
bien en deçà de la vérité. 
) Néanmoins, grâce à la 

2 persévérance de ses membres 

fondateurs, l'atelier est devenu 

une entité fonctionnelle, capable de remplir ses rôles et ses 
tâches. 





L'atelier se compose d'un groupe de commandement, 
d'un peloton d'armes et d'explosifs, d'un peloton de véhicules et de 
récupération ainsi que d'un atelier complet à l'échelle de la base, 
formé presque entièrement d'homologues civils. À l'heure 
actuelle, l'atelier compte 126 militaires et 38 civils. 

L'atelier a déjà participé à maintes activités pendant sa 
courte vie une fois réincarné. Nous avons assuré le soutien du 2 
GBMC, certaines troupes ont pris part à des opérations de paix, 
nous avons soutenu de l'entraînement et des exercices de la 
Réserve, et nous venons à peine de terminer nos premières 
manoeuvres comme unité déployable en campagne. 

Au cours de la première semaine d'octobre, le 2° Atelier 
de campagne a participé à l'exercice FRESH START pour la toute 
première fois comme atelier de campagne de soutien général, 
dans le secteur d'entraînement de la BFC Petawawa, afin de 
mener et d'évaluer des opérations au niveau de peloton dans des 
conditions tactiques. Même aux prises avec des insuffisances de 
main-d'œuvre et d'équipement, l'atelier de campagne est malgré 
tout parvenu à mener ces opérations, en respectant les mêmes 
normes très strictes attendues de l'ensemble du personnel du 
GEM (sans oublier nos collègues des Transmissions). Le nouvel 
adage qui veut « Faire plus avec moins » est le modus vivendi du 
GEM depuis des temps immémoriaux. La phase | de l'exercice 
portait sur l'entraînement de base en fait de compétences 
militaires, de même que sur les opérations de sous-sous-unité de 
groupes professionnels précis; elle s'est terminée par un exercice 
de tir répondant aux exigences annuelles de l'ÉTAP (Épreuve de 
tir à l'arme personnelle) |. 

La phase Il consistait en un exercice tactique de niveau 
de compagnie pour former tous les militaires à l'art d'assurer le 


soutien de la maintenance dans une ambiance tactique de 
déploiement. Cet exercice a été repris en octobre. Autant il devait 
servir à enseigner l'art de fonctionner dans des conditions 
tactiques, autant il révélait aux nouveaux soldats en campagne la 
nécessité de disposer de procédures claires ainsi que 
d'équipement et de ressources adéquats pour remplir 
efficacement le rôle qui nous est confié. Nous en avons tiré bon 
nombre de leçons, et chacun est revenu avec un sentiment de 
satisfaction, tant pour son succès personnel que pour celui de 
l'atelier. Figure ensuite à l'agenda de cette année un déploiement 
de niveau de bataillon, l'ex GALVANIC SHOCK, qui se déroulera 
fin novembre. 





Le cpl Walsh et l'art Lake sont en poste au 2° Atelier de campagne hors 
itinéraire pendant l'exercice FRESH START, le 2 octobre 2001 


En outre, pour nous faire connaître auprès des membres 
du 2 GBMC et de la BFC/l'USS Petawawa, le 2° Atelier de 
campagne a présenté une équipe au concours annuel de « 
dévidage de tuyaux d'incendie » à la BFC Petawawa. Pour une 
équipe formée seulement la veille de la compétition, nos jeunes 
spécialistes se sont admirablement comportés. Ils ont terminé à 
égalité en première place des équipes militaires, et en quatrième 
place pour l'ensemble de la compétition, à laquelle participaient 19 
équipes. Une autre belle journée pour le 2 Bon SG et l'atelier de 
campagne. 

Bien que nombre de défis aient été relevés depuis la « 
séparation » d'avec le 2° Bataillon des services, l'atelier de 
campagne est en train de faire sa marque en assurant tous les 
services demandés, tactiques ou autres. Nous voulons être là 
encore longtemps pour offrir les mêmes services exceptionnels 
que tous sont en droit d'attendre de la Branche du GEM. 





LETTRE AU PRÉSIDENT DU FONDS DE LA BRANCHE 


Monsieur, 


Je désire remercier sincèrement le Fonds de la Branche du GEM de m'avoir choisie au nombre des récipiendaires des bourses 
d'études. Cette récompense m'a permis d'alléger le fardeau financier de mes études postsecondaires, en transcription médicale au 
NAIT (Institut de technologie du nord de l'Alberta), et elle m'a aussi servi à me procurer des manuels de cours coûteux. 


Je rends hommage à la Branche qui vient financièrement en aide aux étudiants. Je vous remercie encore de votre généreuse 
récompense et je vous prie d'accepter, monsieur, l'expression de mes sentiments les meilleurs. 


Susan Muranetz 


5° TOURNOI DE GOLF ANNUEL DU GEM DANS L'OUEST 


Par L'adjum W. Hill, SQM GET, 1 RG 


galop. Des retards nous ont obligés à nous précipiter pour 

organiser l'événement, mais comme c'est la coutume au sein 
du GEM, nous avons respecté l'échéance. Les 15 et 16 
septembre, une centaine de joueurs de golf du GEM du Secteur de 
l'Ouest ont participé à un tournoi de golf en Alberta par deux belles 
journées ensoleillées. 


| e 5° Tournoi de golf du GEM dans l'Ouest a commencé au 





de gauche à droite : Icol Tom Davis, Roy Elson, Rod Macleod 


Le tout a commencé par le cocktail de bienvenue « 
obligatoire » au Mess des caporaux et soldats, où des militaires de 
tous les coins des Prairies se sont réunis pour étancher leur soif et 
se procurer leur trousse de bienvenue, qui comprenait, 
évidemment, des bons de bière. Tous les participants ont été ravis 
d'apprendre qu'il y aurait un départ simultané, mais ils ont vite 
déchanté lorsqu'ils ont su qu'il était fixé à 7 h 301! 

Le samedi, on avait prévu une partie par coups ordinaire 
et tous se sont présentés en forme au terrain. Une fois que le Icol 


Tom Davis et l'art Del Beemer eurent frappé les premiers coups de 
départ traditionnels sur le parcours n° 1, on a donné les dernières 
instructions aux participants, qui se sont ensuite tous précipités 
pour trouver leur trou de départ. Comme par hasard, la plupart des 
officiers ainsi que l'adjuc Tom Chauder s'étaient vu attribuer les 
trous les plus loin du chalet. || semble que ceux-ci sont 
malchanceux tous les ans! Le soir venu, les joueurs et leurs invités 
ont savouré un merveilleux repas au Lamplighter Lounge grâce 
aux talents du cuisinier et de son équipe. 

Le dimanche, on a joué un tournoi meilleure balle d'après 
le pointage de la veille. Par exemple, un joueur ayant obtenu un 
pointage de 139 le samedi était associé à un joueur ayant obtenu 
un pointage d'environ 70 le samedi. Nul besoin de dire que les 
golfeurs se sont amusés comme des petits fous le dimanche! Pour 
rendre le jeu encore plus intéressant, tous les joueurs devaient 
frapper la balle avec un bois n° 1 de deux pieds au trou n° 9 et un 
bois n° 1 de cinq pieds au trou n° 18. On a entendu un grand 
nombre de « Fore » en provenance du trou n° 18, parce que les 
balles s'en allaient dans toutes les directions! 

Après la partie, nous nous sommes tous réunis au chalet 
pour savourer une bonne bière froide et entamer les discussions 
techniques habituelles sur les techniques de golf et sur l'avantage 
du graphite par rapport à l'acier, etc. Le Icol Tom Davis a remercié 
les bénévoles de leur travail remarquable pour organiser le tournoi 
en si peu de temps et a proclamé les noms des gagnants. L'adij Jim 
Mackay a joué la meilleure partie de sa vie et a pu finalement faire 
inscrire son nom sur le trophée puisqu'il avait obtenu un pointage 
de 79 au cours de la compétition du plus bas pointage du GEM le 
samedi. La partie du dimanche a été remportée par deux « 
membres du personnel du GEM d'un jour », qui ont obtenu un 
pointage de 71. Comme ils faisaient partie d'une quintuple égalité, 
on a déterminé le gagnant par un pointage à rebours jusqu'au trou 
n° 16. Ensuite, tous ont choisi des numéros au hasard qui 
correspondaient à des prix de présence offerts par des 
entrepreneurs et des commanditaires locaux. 

Après un tel succès, nous avons tous hâte au tournoi de 
l'an prochain. Arte et Marte 





LE 1 BON SG À MOUNTAIN MAN 2001 


par le sgt G.T. Coles, Atelier de campagne 1 Bon SG 


a compétition Mountain Man 2001 estmaintenant chose du 

passé jusqu'à l'an prochain. Les conditions météorologiques 

dans la ville pittoresque d'Edmonton étaient exceptionnelles 
cette année, avec des températures atteignant les 24 degrés. Vu 
la lourde charge de travail du 1” Bataillon de soutien général, une 
seule équipe s'est présentée à la compétition cette année. Elle 
comptait quatre membres : le sgt John McKenzie, le sgt Gary 
Coles, le cplc Brent Pye et le cpl Neil Dalheim, tous de l'atelier de 
campagne. Le groupe a terminé la course éreintante en un temps 
moyen de 7 heures et 30 minutes, se classant cinquième dans la 
catégorie des équipes invitées. Les valeureux sportifs ont 
entrepris leur entraînement dès la mi-juillet, dans le cadre d'un 
programme rigoureux comportant une longue course une fois la 
semaine dans la vallée de la rivière Edmonton, de l'haltérophilie, 
de l'entraînement fractionné et d'autres activités choisies par 
chacun des intéressés. Par ailleurs, la compétition a engendré 
des blessures, mais celles-ci n'ont pas réussi à empêcher l'un ou 
l'autre équipier de terminer la compétition. 

L'épreuve s'est déroulée le 14 septembre au parc 
Hawrelak, encastré dans la vallée de la rivière Edmonton. Elle a 
commencé dès 7 h par une course époustouflante de 32 km, avec 
un sac à dos de 35 lb, suivie d'une autre de 3,2 km, avec un sac à 
dos de 110 Ib, simulant un portage de canot. Par la suite, les 
compétiteurs ont pu récupérer à juste titre, assis dans un canot et 
descendant la rivière sur une distance de 10 km. Quel défi en soi 
de conserver sa souplesse en canot, mais il fallait à tout prix se 
dégourdir, sans compter se réhydrater. Enfin, on est passé à la 
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dernière étape, une course de 5,8 km, encore avec un sac à dos 
de 35 lb, jusqu'à la ligne d'arrivée. En tout, la compétition s'est 
échelonnée sur une distance épuisante de 50 kilomètres. 





De gauche à droite : sgt Gary Coles, cpl Neil Dalheim, sgt John McKenzie and 
cple Brent Pye. 


Je suggère aux fanatiques de tenter leur chance à cette 
compétition, sans oublier toutefois que le but de l'activité n'est pas 
de terminer la course en première ou en deuxième place, mais 
bien de se rendre jusqu'au bout. C'est l'esprit d'équipe qui doit 
primer avant tout. En attendant la compétition de l'an prochain, 
ARTE ET MARTE. 


ÉTABLI SUR LA RUE COL JOHNSTON STREET 


Par l'adjum Couture, peloton de maintenance du 3 RCR 


e groupement tactique du 3 RCR a été déployé en Bosnie- 

Herzégovine d'avril à octobre 2001. Pendant sa période de 

service, il a été appelé à trouver des noms pour toutes les 
rues du camp Maple Leaf, situé à Zgon. Plus précisément, tous les 
pelotons ont été chargés de faire préparer des plaques de rue et 
de les aménager surla rue qui leurétait confiée. 

Le peloton de maintenance devait nommer la rue qui 
débouche directement sur ses installations. Un appel de 
suggestions lancé aux membres du peloton a donné plusieurs 
bons résultats; comme c'est le nom rue Col Johnston Street qui 
revenait le plus souvent, le peloton n'a pas tardé à la retenir. Le 
plan nécessaire a donc été dressé, la demande de travaux 
présentée et les plaques de rues produites. Toutes les plaques ont 
été posées lors des célébrations entourant la Journée du GEM et, 
depuis, elles dominent fièrement leur place attitrée. 

Lors d'une visite du colonel Johnston à la FOBH, le cplc 
T.W.A. Hale (TEC V 411 détaché du 2 RG) a remis au colonel- 
commandant une réplique de la plaque de rue qui orne si 
dignement la rue Col Johnston Street. Ce nom de rue est l'idée du 
cplc Hale, que les vastes antécédents du colonel Johnston et son 
engagement à maintenir un excellent moral au sein de la Branche 
ont toujours motivé. 

Le col Johnston est d'ailleurs source d'inspiration pour 
les gens de la Branche d'aussi loin qu'on s'en souvienne. Chaque 
fois que quelqu'un du GEM organise une activité, le col Johnston 
en est. Il se mêle aux soldats et leur raconte des événements 
mémorables et autres anecdotes qui l'ont marqué au fil des 
années. Son oreille critique est toujours à l'affût des récits 
nouveaux et intéressants qui font l'objet de discussions et qui 


finissent par se retrouver dans la volumineuse base de données 
que tient le colonel sur l'histoire du GEM et du G MAT. Bref, c'est à 
l'unanimité que le peloton de maintenance du 3 RCR a choisi de 
rendre hommage à son colonel-commandant en conférant le nom 
de ce dernier à la rue oùil loge. 

Par sa plaque de rue, il honore tous les efforts que le col 
Johnston a investis dans la Branche du GEM. La visite de ce 
dernier a enthousiasmé les préposés à la maintenance GEM du 
groupement tactique et leur a laissé des souvenirs qui les 
habiteront pendant des années. Le parcours professionnel du col 
Johnston au sein de la Branche a de quoi inciter tous les jeunes 
artisans et officiers à vouloir suivre ses traces. Son dévouement et 
sa loyauté lui ont mérité notre plus grand respect et notre 
admiration sans borne. Merci, col Johnston. Arte et Marte 








GEM ET REME ÉCHANGE DES TECHNICIENS 


Par le cpl Gary Prud'Homme 


l'Unité de soutien à l'entraînement de l'Armée britannique 

(BATSU), et l'adjum Jim Buskell, SQM GET de l'atelier en 
campagne du Centre d'instruction du Secteur de l'Ouest (CISO) 
ont eu une conversation au cours de laquelle a surgji l'idée d'un 
échange de techniciens entre les ateliers. Ces derniers étaient 
d'avis que cela allait rapprocher les deux ateliers. Cet échange 
visait à permettre à des militaires d'autres pays alliés de voir notre 
mode de fonctionnement, et vice-versa. Un échange fait 
disparaître la peur et la réticence à l'égard du fait de travailler avec 
des soldats d'autres pays, parce que nous découvrons en peu de 
temps qu'ils ne sont pas si différents de nous. Une fois que les 
deux commandants eurent donné leur autorisation, on a défini les 
exigences en ce qui concerne l'entraînement physique, les heures 
de travail, la chaîne de commandement, etc., puis on a choisi les 
techniciens. Le but visé était d'échanger deux techniciens de 
chaque atelier pendant au moins deux semaines. En novembre 
2000, des techniciens de véhicules des FC de l'atelier de 
campagne du CISO ont donc participé au programme d'échange 
avec des homologues britanniques. 

J'étais l'un des soldats et j'aimerais exprimer mes vues à 
ce sujet. Les voici! On m'a dit de me présenter à l'atelier 
britannique et on a ajouté que j'allais y travailler environ 3 
semaines. À mon arrivée, on m'a donné un briefing sur la sécurité 
et diverses méthodes de travail et on m'a présenté. L'accueil 
chaleureux que j'ai reçu m'a immédiatement mis à l'aise et je me 
suis dit : « L'expérience va être agréable. ». Je suis Canadien 
français et je ne maîtrise pas complètement l'anglais, mais je crois 
qu'aucun de ces Britanniques ne maîtrise cette langue non plus. 
J'ai vite appris des mots auxquels j'attribuais une autre 
signification : « petrol » est de l'essence, « bonnet » est un capot, « 
mate » est juste un ami et « bloody » est employé à toutes les 
sauces. Lorsque mon copain britannique m'a dit un beau jour qu'il 
avait besoin d'une « torch », je suis allé chercher le chalumeau 


’ la fin de septembre 2000, le SOB 2 lan Dale, SQMA de 


oxyacétylénique et je lui ai remis sous le véhicule. Il m'a dit : « À 
quoi cela va-t-il me servir? ». C'est à ce moment que j'ai découvert 
comment on appelle une baladeuse en Grande-Bretagne. Je 
croyais que vous, les Canadiens anglais, étiez difficiles à 
comprendre, mais plus maintenant. 

Pour continuer sur une note plus sérieuse, j'ai beaucoup 
appris de mes nouveaux amis britanniques et de mes 
homologues, techniciens de véhicules : nous avons partagé nos 
connaissances et nos techniques. Cela a été une expérience 
fantastique pour moi et j'encourage quiconque s'en voit offrir 
l'occasion de participer à un tel programme. J'aiégalement appris 
que même si nous faisons les choses différemment, nous 
parvenons aux mêmes résultats. Je crois être devenu une 
meilleure personne et un meilleur technicien après avoir participé 
à ceprogramme. 


Nota : Jusqu'à maintenant, il y a eu deux échanges auxquels ont 
participé deux techniciens de chaque atelier. 


——_— 
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Le cpl Gary Prud'Homme 


SUR LES CHAPEAUX DE ROUE 


Par le cplc J. Allen, 17 Ere GEM 


‘est ce qu'on a appelé la démonstration de démontage 

d'une jeep au Tattoo de Winnipeg le 3 novembre 2001. 

Neuf membres des unités du GEM du 2 PPCLI et de la 17 
Ere y participaient. La démonstration consistait en un sketch 
conçu en fonction du temps alloué par le comité du Tattoo. Le 
sketch débute au moment où un messager du service postal des 
Nations Unies, revenant au camp de la base dans sa jeep, est 
témoin d'une altercation entre quatre individus louches (des 
membres de l'équipe déguisés). En bon soldat de la paix qu'il est, 
le conducteur s'arrête et tente d'intervenir. À son approche, 
quelques-uns des individus s'enfuient. Il essaie alors de 
comprendre ce qui s'est passé, sans remarquer que les autres 
reluquent son véhicule. Pendant que deux membres du groupe 
s'efforcent de le distraire, les six autres démontent la jeep au 
complet. Soupçonnant finalement quelque chose, le conducteur 
se retourne et s'aperçoit que son véhicule est en pièces 
détachées. Voyant les voleurs s'enfuir avec différentes pièces, il 
leur crie de s'arrêter. Les morceaux de la jeep ayant été éparpillés 
un peu partout, le conducteur commence à les ramasser, ce qui 
laisse le temps aux membres de l'équipe de remettre leurs 
uniformes. Le messager du service postal inspecte sa jeep 
démontée et cherche à trouver une excuse plausible pour 
expliquer la situation, quand surviennent six soldats du GEM qui 
rentrent au camp après une fin de semaine de congé. Le 
conducteur leur demande s'ils ne peuvent pas lui venir en aide. 
Bien qu'étonnés de voir le véhicule démantibulé de cette façon, ils 
acceptent de l'aider et entreprennent de remonter la jeep. Une fois 
celle-ci remise en état de marche, le conducteur offre aux soldats 


de les raccompagner au camp. Quand le sketch se termine, la jeep 
quitte la scène sous un tonnerre d'applaudissements. 

Les membres del'équipe ont fortbien joué leursrôles, et 
tous les spectateurs ont beaucoup aimé le spectacle. Merci à 
l'EGEMFC Borden qui a prêté la jeep. 








Les membres de l'équipe (de gauche à droite sur la photo) : 


Le cpl J.R. Ryan 411 17 Ere 

Le cplc D. Smith 411 17 Ere 

Le cpl D. Purcell 411 2 PPCLI 

Le cpl Grossinger 411 2 PPCLI 

L'adj K. Osborne 441 17 Ere 

Le capt Davey O Maint 2 PPCLI 

Le cpl Urquhart 411 17 Ere 

Le sgt J. Kennedy 411 17 Ere absent 
Le cplc Allen 441 17 Ere absent 





L'EX MOBILE RAM VU PAR LE GEM 


Par le It Colrman, 1 Bon Svc 


es unités du 1 GBMC ont participé à l'Ex Mobile Ram, une 

concentration interarmes d'une durée de trois semaines, 

qui a eu lieu à la BFC Suffield. L'exercice consistait en 
l'exécution de drills de tir réel avec des VBL Ill et des Leopard C2, 
dotés du STCCC, par des équipes de combat. Le col Beare, Cmdt 
1 GBMC, a expliqué qu'avant de se déployer dans le cadre de la 
ROTO 11, les unités du 1 GBMC devaient absolument maîtriser 
les tactiques d'équipe de combat requises pour utiliser le nouvel 
équipement fourni à la Bde. Le 1 GBMC doit également fournir le 
groupe-bataillon de la FRI (Terre), car par suite des événements 
du 11 septembre, nous avons dû amputer du tiers le nombre de 
spécialistes de la maintenance dont nous disposons pour appuyer 
l'ESN du groupe-bataillon de la FRI (Terre). Longtemps avant la 
phase de déploiement, la Cie Maint SR a rassemblé tout 
l'équipement disponible et requis pour appuyer les éléments de la 
Brigade à Suffield. Le gros du FSG, qui s'est déployé du 1 Bon Svc 
en vue de l'Ex Mobile Ram, était formé d'éléments de la Cie Maint 
SR, sous le commandement du maj K. J. Hamilton, O Resp Maint. 
Le détachement précurseur du FSG est parti pour Suffield aux 
premières lueurs du jour le 4 novembre 2001. A leur arrivée dans 
les plaines balayées par le vent de l'Alberta, ceux qui n'y étaient 
jamais allés auparavant étaient impressionnés. Bien des gens qui 
avaient l'habitude de s'entraîner à Wainwright ne pouvaient 
toujours pas croire qu'il y avait un seul arbre dans un secteur 
d'entraînement couvrant 2600 kilomètres carrés. Le détachement 
précurseur a installé le camp et, le lendemain, le gros des troupes 
du FSG est arrivé sur place. Le deuxième jour de l'exercice, le 
plaisir a commencé. En plus d'avoir à composer avec le vent et la 
neige, il a fallu répondre aux multiples demandes de récupération 
et de réparation de toutes les unités de la Brigade. Après avoir 


reçu 7 Romeo, Romeo, Romeo, au cours de la première heure, 
nous savions que nous allions être occupés. Nous qui pensions 
passer la majeure partie de notre temps à réparer la nouvelle 
version du VBL III, utilisée pour la première fois en exercice, nous 
avons été surpris de constater que la plupart des appels 
concernaient notre bon vieux M113. Tout au long de l'exercice, le 
FSG a répondu à 41 appels de réparation, incluant 12 
transmissions de TTB, 3 blocs d'entraînement d'essieu de 
Leopard et2 différentielsde VBL III. 





Le 15 novembre, un événement spécial a eu lieu, un événement 
qui n'arrive pas tous les jours dans la carrière d'un soldat. L'adjuc Garry Kerr, 
SMET Cie FSG, a été promu à ce grade par le Icol Peverly Cmdt 1 Bon Svc. 
Étaient également présents ce jour-là, le col Beare, Cmdt 1 GBMC et le maj 

Hamilton, O Resp Maint. 











PARMI NOS SOUVENIRS - LE « PARCHEMIN » DE CHYPRE 


Parle col (ret) M.C. Johnston, Col Cmdt du GEM 


n 1985, à l'occasion du 20° anniversaire de la participation 

du Canada à la Force des Nations Unies chargée du 

maintien de la paix à Chypre, Josh, le commis du peloton de 
maintenance du 3 R22°R, avait écrit ce qui suit sur une feuille de 
papier du téléscripteur : 


« Au cours des vingt dernières années, des soldats 
canadiens ont servi à Chypre. Afin de commémorer le 
souvenir de tous les spécialistes de la maintenance qui 
ont travaillé comme techniciens de véhicules, 
techniciens d'armement, techniciens en 
approvisionnement, techniciens en systèmes de 
conduite du tir, radiotechniciens, commis et 
métallurgistes, les membres du peloton de 
maintenance qui ont servi à Chypre de mars à 
septembre 1985, au sein du 3 R2ŸR, ont décidé 
d'établir ce « parchemin de la maintenance ». Tous les 
spécialistes de la maintenance qui ont servi dans l'île à 
titre de représentants du Canada auprès des Nations 
Unies sont invités à continuer de le signer. Aidez-nous 
à garder le souvenir de ceux qui ont servi à Chypre au 
sein du peloton de maintenance. » 





Le « parchemin » de Chypre exposé au bâtiment Carson de l'EGEMFC (photo : 
apprenti-artisan Patrick Robbins) 


Et, croyez-moi, ils ont signé. En 1993, quand le 
Contingent canadien à Chypre a été dissous, le « parchemin » 
mesurait près de vingt pieds de long et portait les signatures de 
spécialistes de la maintenance de dix-sept rotations. 

l'est aujourd'hui conservé dans l'une des vitrines du hall 


principal (la dernière à droite quand vous allez de l'entrée 
principale vers les salles de classe) du bâtiment Carson de l'Ecole. 
À Chypre, il était sur une tablette dans un coin du salon des 
spécialistes de la maintenance, rangé dans un contenant spécial, 
une section de tuyau en fer noir garnie d'embouts rouges. Il est 
toujours rangé dans son contenant au centre de la vitrine, mais on 
en a exposé un double à la vue de tous. 

Le « parchemin » renvoie aux années 80. À l'époque, 
l'esprit de corps des artisans canadiens était solide au niveau 
individuel, mais faible au niveau de la Branche, puisque nous 
déplorions la perte de notre nom et de notre insigne du GEM. 
Heureusement, néanmoins, c'est à cette même période que nous 
nous sommes réorientés et que nous avons entrepris des 
démarches afin de retrouver notre nom et notre insigne, en même 
temps que l'esprit de corps hautement visible qui nous anime 
aujourd'hui. 

Mais comment le « parchemin » de Chypre s'est-il 
retrouvé dans la vitrine? L'histoire remonte à mai 1993, soit au 
moment où j'ai rendu visite au peloton de maintenance pour 
présenter des médailles aux militaires qui avaient servi à Chypre 
(voir la page 137 de Le 50° des Artisans du Canada). Comme le 
Contingent devait bientôt être dissous, on m'a remis le « 
parchemin » pour que je le ramène au pays. A l'aéroport, le 
préposé à l'inspection des bagages a cru que je tentais de dérober 
un ancien papyrus, et j'ai dû ouvrir le contenant pour lui montrer 
que le « parchemin » de Chypre était beaucoup plus récent qu'ilne 
le croyait! Pour leur part, les inspecteurs suisses ont pensé que je 
rapportais une bombe tuyau au pays, et j'ai donc dû encore une 
fois ouvrir le contenant pour leur montrer qu'il s'agissait d'une 
simple feuille de papier! Enfin, le pilote d'Air Canada a allégué que 
le contenant était une arme dangereuse, etil l'a gardé à l'avant, en 
classe affaires, pendant le vol! | 

En février suivant, je suis venu à l'Ecole pour parler aux 
stagiaires du cours de NQ 7. Par la suite, la classe m'a invité à un 
repas (debout) au Mess des adjudants et sergents, où j'ai remis le 
« parchemin » à l'École. Avant la présentation, j'avais demandé 
qu'on aligne plusieurs tables pliantes au centre de la pièce. Je 
n'avais parlé à personne de ce qui se préparait, et je suis entré au 
mess transportant le « parchemin » sous mon bras à la manière 
d'une badine. Après une brève allocution, j'ai ouvert le contenant, 
j'en ai extrait le « parchemin » et je l'ai déroulé sur les tables; les 
militaires présents se sont rués pour voir où était leur nom! 

Voilà comment le « parchemin » s'est retrouvé dans la 
vitrine, mais la façon dont il y est disposé démontre qu'on a pris « 
grand soin » de préparer son exposition - qui témoigne une fois de 
plus non seulement à quel point nos soldats du maintien de la paix 
valorisent leur service au nom du Canada en pays étrangers, mais 
également du solide esprit de corps qui reflète le 
professionnalisme du GEM. Nunquam non paratus. 





LE PRIX D'EXCELLENCE DU 
CONSEILLER DE LA BRANCHE 


Le 26 juillet dernier, le col R.A. Gillespie a décerné le Prix 
d'excellence du Conseiller de la Branche du GEM 2001 à l'adj 
À.J.A Larouche, technicien en systèmes de conduite du tir 
(Terre) (TSCT (T), GPM 434, du 2° Bataillon de soutien général 
Petawawa. 
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LA CHASSE AUX INSIGNES ORIGINAUX D'OFFICIER DES REME 


par le capt (ret) Bob Smith, RCR et le col (ret) M.C. Johnston, Col Cmdt du GEM 


participer aux activités organisées à l'occasion du 60° 

anniversaire du Corps. Quelques-uns ont peut-être même 
égaré leurs attributs des REME. Les remplacer s'avère une tâche 
parfois très difficile, comme l'a constaté le capitaine Bill Smith 
(retraité des REME). Sa quête d'un insigne de coiffure a duré des 
mois et l'amené un peupartout sur laplanète. 


Co anciens combattants prévoient sans doute 


Ti 7 me 4 











Bill Smith arborant ses médailles et attributs des REME 


C'est en 1943 que Bill Smith s'enrôle, ratant de peu la 
possibilité de compter parmi les premiers membres des REME. En 
1942, alors âgé de 21 ans, il travaille comme instructeur civil dans 
le secteur des véhicules militaires à l'usine de Ford située à 
Dagenham. Il occupe un poste protégé, et la compagnie Ford fait 
en sorte d'empêcher tout recrutement. C'est alors que Bill et 
plusieurs collègues profitent d'une fin de semaine pour visiter les 
Seven Kings Essex et s'enrôler. Une fois terminée son instruction 
militaire de base en tant que soldat dans le Suffolk Regiment, Bill 
reçoit sa commission d'officier des REME à l'O.C.T.U. Foremark 
Hall Derbyshire en juin 1944. Affecté aux Indes, il devient officier 
responsable d'atelier à la station de Vizagapatam, puis à Avadi 
Madras, où il demeure jusqu'en juillet 1947. 

Bill émigre au Canada en 1948. Il enseigne alors la 


mécanique automobile à l'école secondaire du district de 
Napanee. Maintenant à la retraite, il réside toujours à Napanee 
(petite ville de l'Ontario, située à 130 milles au sud-ouest 
d'Ottawa), avec sa femme Barbara, à laquelle il est marié depuis 
94 ans 

À l'approche du 80° anniversaire de Bill en juillet 2001, 
ses deux frères Bob et Phil, tous deux anciens militaires, décident 
de lui offrir un cadeau surprise : ses médailles militaires et l'insigne 
de guerre des REME encadrés. Ils étaient loin de savoir qu'ils 
n'étaient pas au bout de leurs peines. Il existe plusieurs 
commerces militaires dans l'île de Vancouver, en Colombie- 
Britannique, où ils sont installés, et beaucoup plus encore dans la 
ville de Vancouver, située non loin de là sur la terre ferme. 

Leur chasse aux attributs, insigne de coiffure et insignes 
de col d'officier, s'est étalée sur cinq mois et trois continents, sans 
compter les innombrables coups de téléphone et les multiples 
visites dans des commerces d'articles militaires. Le réseau 
Internet et l'ordinateur ont fini par prouver leur efficacité - un 
insigne de coiffure de 1948 provenant de la boutique de la REME 
Association, ainsi que des insignes de grade d'épaule en étoffe et 
des insignes d'épaule en laiton obtenus dans un commerce du 
Royaume-Uni - mais ni insigne de coiffure ni insigne de col de 
temps de guerre. 

Le temps passant, Bob décide de faire appel à un 
confrère du Royal Military College, le colonel Murray Johnston, 
colonel commandant du GEM, qui ratisse large parmi ses 
collègues collectionneurs. Finalement, après plusieurs semaines 
de recherche, à l'approche de la date fatidique, l'un d'eux, le 
caporal-chef Dan Ferland, membre du personnel de l'École du 
GEM à Borden, parvient à dénicher un insigne de coiffure et un 
insigne de col d'officier datant de 1942 -en Nouvelle-Zélande! 
Entre-temps, Bob et Phil avaient remis le cadeau à leur frère - sans 
insigne de coiffure ni insigne de col (voir photo). Dès que ces 
articles sont arrivés, ils ont aussitôt rejointles autres. 

Bill et Barbara ont trois enfants et huit petits-enfants. IIs 
sont très actifs, voyagent énormément et souhaitent participer à 
certaines célébrations du 60° anniversaire des REME. À tous ceux 
qui n'ont pas d'insigne de col de temps de guerre des REME... : 
sachez que Bill en possède deux, bien rangés dans un tiroir de 
bureau chez lui! 





BOURSES ET ERUDITIONS D'EDUCATION 


L'intention de ce benifice est d'apporter un support financier au membres du fond, ainsi qu'aleurs depandants pour 
completer leurs education post-secondaire. Pour l'annee 2002, le fondde la branche GEM peut allouer jusqu'a quatres eruditions et 
quatres boursesau montant de$500.00 pour la premiere annee d'etude post-secondaire academique. Le montant allouer pourra etre 
ajuster pour les annees subsequante et sera base sur le revenue generer au fond. Tout les membres du fond GEM ont droit de faire 
la demande. Les gagnants des competitions seront annoncees annuellement dans la deuxieme edition du journal GEM. Les 
demandes seront faites par ecriet envoyees directement au gerant du fond. Pour etre considerer, les demandants devront inclure: 


a. L'institution post secondaire du demamdant et le domaine d'etude. 
b. une breve description des reussites et realisations, merites et les besoins financiers du 
candidats. 


Les Bourses d'etudes seront attribuees selon les habiletes academiques, besoins economiques et d'apres les reussites 
scolaire des individues. Les eruditions seront attribuees selon les habiletes academiques et les reussites scolaires. 


La date finale des demandes est le 1 Mai 2002, basee sur les resultats academiques du 1 Fev. 








L'INSTRUCTION COMMUNE À UNE DIFFÉRENCE PRÈS 


par l'adjuc Guy Roy 


Vous vous demandez peut-être pourquoi vous suivez l'instruction commune en GEM. C'est que ce type de 
formation est conçu d'abord et avant tout pour permettre aux techniciens d'acquérir certaines habiletés du soldat 
qui leur permettront de mieux faire leur travail sur le champ de bataille. Par ailleurs, cette instruction peut parfois 
vous amener ensuite à assumer des tâches nouvelles et différentes. Et, ce qui est encore plus important, comme 
le démontre le présent article, les artisans du Canada possèdent effectivement les habiletés requises du soldat 
pour assumer des tâches bien différentes de leurs tâches habituelles, ce qui leur donne la chance de démontrer ce 
dont sont capables. Cela fait partie de l'édification d'un régiment solide de soldats compétents et polyvalents. 


Le colonel Murray Johnston 


‘été dernier, le commandant du Service du recrutement, de 
l'éducation et de l'instruction des Forces canadiennes m'a 
demandé de me rendre en Hongrie pour une période de dix 
mois, afin d'y assumer les fonctions de conseiller en instruction à 
la nouvelle école de sous-officiers (s/off) de Szentendre. La 
description de travail était quelque peu ambiguë, mais l'instruction 
militaire est pratiquement la même dans tous les pays. Au début, 
j'étais assez souvent sur la route puisque je visitais des unités 
dans le but d'étudier leurs méthodes d'instruction. J'ai ainsi pu 
acquérir une bonne connaissance de la formation et de l'emploi de 
leurs sous-officiers. Je suis ensuite retourné à l'école pour étudier 
les plans d'instruction. À de nombreuses occasions, j'ai 
accompagné des stagiaires dans le cadre de différents exercices 
en campagne, et je commence maintenant à formuler des 
recommandations sur des modifications à apporter au contenu 
des cours et aux méthodes d'instruction. De bons progrès ont été 
réalisés, et les gens sont tout à fait disposés à effectuer des 
changements afin d'être plus compatibles avec l'OTAN. 
Plutôt que de se fier strictement à la conscription, la force 
de défense de la Hongrie recrute maintenant des volontaires, 
qu'elle appelle soldats contractuels, et à qui elle fait signer 
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différents types de contrats. Ces militaires doivent suivre 
l'instruction commune pendant six mois à l'école de Szentendre, 
car on tient à s'assurer, à leur arrivée dans leur nouvelle unité, 
qu'ils ont tous reçu la même formation (n'ai-je pas entendu cela 
quelque part?) 

Fait intéressant à noter, il y a actuellement trois 
établissements d'instruction pour les s/off et, en septembre 2001, 
tous les trois seront regroupés en un seul ici à Szentendre. La 
nouvelle école assurera la formation dans la majorité des GPM, 
notamment ceux de techniciens de véhicules, techniciens en 
armement, logistique, reconnaissance et armes de combat. La 
seule différence, c'est que toute l'instruction sera assurée par des 
officiers mêmecelle quiporte surl'entretien despistes. 

Quand ils seront plus nombreux, les s/off qualifiés 
commenceront à occuper certains des postes d'instruction. Six (6) 
s/off hongrois qui reçoivent actuellement une instruction spéciale 
à la BFC Borden deviendront instructeurs à leur retour chez eux 
en mars 2001. 


Photo: L'adjuc Guy Roy en compagnie d'un groupe de s/off stagiaires hongrois à 
l'école de Szentendre. 





REP DE LA BRANCHE GEM 


REP NOM 

RCN Adjuc G. Roy 
C AIR Adjuc H.A. Rerrie 
SCFT Cpl À. Wallace 


Président À GEM 
Président A GEMRC 


Mai (ret) G. McCullouch 
Adjuc (ret) A.E. Rest 


REP NOM 

SOFT Adi R.E. Smith 

SQFT Maj N. Eldaoud 

SAFT Capt J.M. Charest 
SREIFC Adijuc A.C. Dalcourt 


PROCÈS-VERBAL DE LA RÉUNION DU CD DU FONDS DE LA BRANCHE DU 
GEM, 21 ET 22 AOÛT 2001 





RÉUNION DU CONSEIL DE DIRECTION (CD) k | 
DU FONDS DE LA BRANCHE DU GEM, TENUE LES 21 ET 22AOUÛT 2001 À LA 
SALLE DE CONF DE LA SECTION DE MAINTENANCE DE LA BFC VALCARTIER 


Président : Col Holt, Cons Br et président du Fonds 


Membres : Lcol K.R. Jestin, président du comité admin 
Maj Eldaoud, rep SQFT 

Capt Charet, rep SAFT 

Adjuc E. À. Thomson, CaptAdijt Br 

Adjuc H. Rerrie, rep C Air 

Adjuc G. Roy, Adjuc Br 

Adijuc J.A. Dalcourt, rep SREIFC 

Adjum St-Jean, remplaçant du rep SOFT 


Secrétaire : M” A.M. Sturgess 


Absents : Adj Smith, rep SOFT 
Cpl À. Wallace, rep SCFT 


Présents : Art Newman, 5 Bon SG 
Art Price, 5 Bon SG 

Cpl Diaz-Pacheco, 5 Bon SG 

Cpl Vachon, 5 RALC 

Cpl Gagnon, 2 R22R 

Sdt Prince, 5 Bon Svc 


OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 
1. La séance est ouverte à 8 h 20, le 21 août 2001. 
MOT DE BIENVENUE 


2. Le col Holt souhaite la bienvenue à tous les participants. La réunion s'étendra sur deux 
matinées.sessions only. 


LECTURE ET ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA RÉUNION PRÉCÉDENTE SUIVI 


3.Para 15 Campagne de vente de boutons du GEM. Le bureau du Capt Adjt Br essaiera d'obtenir les capt Adijt Br 
boutons pour la prochaine réunion du CD afin qu'ils soient distribués bien avant les célébrations du 15 
mai. Le modèle du bouton sera acheminé au préalable à tous les représentants. 


4.Para 16 Comité de vérification. Le comité de vérification ne s'est pas encore réuni cette année. Il se Adjuc Roy 
réunira en septembre et présentera son rapport à la réunion subséquente. Maj Eldaoud 


5. Para 24 Guérite du GEMRC. Les pourparlers avec la BFC Kingston se poursuivent pour déterminer 
qui assumera les coûts de réparation de la guérite. Kingston pourra s'en charger cette fois-ci, mais nous 
devrons prévoir un plan de contingence, car il faudra refaire les joints de la guérite environ tous les 10 
ans. 


6. Le comité admin poursuivra ses démarches en vue de faire désigner la guérite site patrimonial. Comité admin 


7. Para 32 Avantages de l'adhésion au Fonds de la Branche. La liste des avantages sera versée sur la Capt Adit Br 


page Web de la Branche, pour qu'on puisse l'imprimer et l'afficher dans les ateliers. 


8. Para 33 Site Intranet. La Branche du GEM a un nouveau site Intranet dont l'adresse est Capt Adit Br 
http://borden.mil.ca/eme/index_e.htm. Le site est en cours de conception et il devrait être fonctionnel d'ici 
la fin de septembre. 


9. Le maj Eldaoud, appuyé par l'adjum St-Jean, propose l'adoption du procès-verbal. 
FINANCES 


10. Le point sur le budget. Le Icol Jestin fait le point sur le budget en date du 31 juillet 2001. On signale 
au CD un manque à gagner, notamment en ce qui concerne les cotisations. 


24 


12. Insurance. LCol Jestin spoke on the policy of Insurance though DND. All our Branch DA is 
covered by DND Insurance as long as a current Database is in place. Mr Sanderson who erected the 
50" Monument has guaranteed it for life. All monies allocated for Insurance of Artifacts and Monument 
will be removed from the Budget for 2002. 


SUPPORT OF NATIONAL EME CELEBRATIONS 


15: LCol Jestin presented the request for financial aid from Kingston for their Remembrance Day 
celebrations as well as the financial request for EME Day celebrations in the Theatres 


14. Col Holt and CWO Roy spoke of the involvement of the Br Adv, Br CWO and Col Cmdt and that 
this has become a tradition that the Branch is at the RCEME Gates for this celebration 


15. The RCÈME Gate is a monument dedicated to the memory of all personnel of the Corps of Admin Cmte 
RCEME who have died in the service of Canada. Col Holt spoke of the historical significance of the 

Gates and that Kingston was the birthplace of the EME Branch. A proposal was made that Kingston be 

our Branch site for 11 Nov parade. The School has agreed to send a contingent of both staff & students. 


17. All agreed that we should help with the funding of the festivities that follow the 11 Nov parade in 
Kingston. An amount of $250.00 was approved for this year 


16. There was discussion on the use of the Chain of Command to receive Funding and support. Br Br Adv 
Adv and Col Cmdi to review and take up with CDS. 


LOANS AND GRANTS 


18. À breakdown of the Loans to date and their status was presented to the BOD. Maj Eldaoud Admin Cmte 
spoke on a more specific breakdown by Area and reason the loan was needed so members may realize 
how and why loans were given. 

Admin Committee to prepare and send to area reps. 


19. LCol Jestin presented a case where the loan/grant needed to be revisited. À decision was 
made to split the case into a Grant & Loan so member would become less financially burdened. 


20. Also the Admin Committee was given the ability to use up to 20% of the loan amount to use as 
Grant each year. 


BUDGET 2002 


21. The Budget for year 2002 was presented. The shortcomings in Revenue for year 2001 were AII 
amended. Br Adv added that the new Account “EME Heritage” should be shown on the Budget for next 
year as this will start to grow and will need to be tracked. 


22 The Br Adv spoke on our current expenses. He saw that the Fund has been fostering our past 
and our present. Concerns were voiced that we currently do not promote our future. No consensus could 
be reached on how we could reach to our future and support the Branch in future. Al reps to canvass all 
member on how they wish to look at our future and how we as the Branch Fund can support it. 
Admin Committee is to report on how to raise interest and public awareness of the Fund Admin Cmte 


23: The Budget will be completed in next session of this BOD meeting as many of the members’ 
benefits still need to be discussed. 


24. Meeting adjourned at 1245 hrs 21 Aug 01 (day one). 

25, The meeting was re-called to order at 0805 hrs 22 Aug 01. 

TERMS OF REFERENCE 

26. Background information was given on the inability and problems faced by the area reps when 


trying to obtain financial aid to attend meeting as well as their ability to pass on branch information to all 
units in their areas. (See para 44) 


ZT, Air Com Rep asked if Bluebell could be used as an information/briefing session for the Branch. Br Adv & Br CWO 
Br Adv confirmed that it is important to reinforce the Branch Fund at the Bluebell function. Br Adv & Br 
CWO will work on including this in Exercise Bluebell 2002. 


28. Terms of Reference for Area Representative were agreed upon. BrAdv will draft a letter to Br Adv 
ACLS to explain the Chain of Commands within the Areas. 
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MUSEUM 


29. AIl members were briefed on past discussions of EME Heritage. Br Adijt presented the Vision 
statement and Objectives for this project to ensure all timelines will be met. 


30. Col Holt spoke on the significance of including the EME A, RCEME A and the Public Sector in 
this venture. We must recruit someone who will Chair the Museum Committee to meet these 
requirements. 


31, lt was decided that the Vision needed to be determined. It is as follows, “To serve as a training 
medium to teach EME History through the collection, preservation and display of Military artifacts, 
pictures, books, documents and equipment pertaining to the EME Branch and its predecessor corps.” AI 
members agreed that this is the first Vision of this project. Br Adv will ensure that this is discussed at the 
EME Senate, EME A Conference and Svc Bn COs Working Group in the Fall. 


32. It was stressed that all members of the Branch must be involved in this Heritage Project and 
the importance of informing all members through the EME Journal and Web Site of the ongoing progress 
of the Heritage Project. 


33. All areas will be contacted regarding artifacts within their units so they may be catalogued and Br Adit 
passed on to other Units in the future. The Heritage Project will include the sharing of artifacts from 
other Areas and from the DA held at CFSEME. 


34. Air Com Rep stressed that now is the time for the BOD to detach from this venture and have 
the Museum Committee take the project from this point. It is important that the EME Branch Fund 
Members realize that funding will be pursued by the Museum Committee and that no monies will be used 
from the Fund unless a proper proposal is submitted and approved through the BOD. 


39. Bereavement. Br Adijt presented the Admin Committee's observations on this expense. Admin Cmte 
Funding allocated seems to be efficient so far. The Admin Committee will continue to monitor and report 
if any financial problems arise. 


36. Sports Awards. À presentation of the utilized funds for years 2000 and 2001 was presented. 
The issue of communication to the members so they may see how their monies are working for them 
was brought up. 


MEMBERSHIP DRAWS/AWARDS 
ot: Continuation of this incentive to join is important and the idea of centralized draws is essential. 


38 It has been decided that there will be eight draws drawn during EME Branch hosted activities. 
They are as follows: LFWA Golf (Sept), CFRETS Hockey (Dec), LFWA Bonspiel (Feb), LFAA Bonspiel 
(Mar), LFCA Bonspiel (Mar), BlueBell (May), CFRETS Golf (Aug), LFQA Golf (Aug). The amount for 
each of the draws will be $150.00 Cash and $100.00 Gift Certificate from the EME Kitshop. All current 
members of the Branch Fund in good standing will be entered into the draws. 


39. Air Com Rep suggested that an advertisement be placed in all the Base Newspapers to ensure Br Ad 
that this information is passed to all EME Branch pers across Canada. Again communication is essential 
for the Branch Fund to succeed and move ahead with its aim. Br Adv agreed to discuss with DGPA. 


40. Constitutional Amendments. Admin Committee wanted this item tabled as a total review ofthe Admin Cmte 
constitution is required. Br Adv has directed that the Admin Committee will prepare amendments to the 

Constitution. This information will be past to the BOD members before the next meeting so they may 

review and get responses from the members in their areas. 


41. Bursaries and Scholarships. There were 4 applicants this year. Scholarship winners of Br Adit 
$500.00 award are Caroline Noseworthy (CFRETS) and Jonathan Mailman (LFAA). Bursary winners of 
$500.00 award are Susan Muranetz (Air Com) and Shelley MacLean (LFAA). 


42. Budget 2002. Approved (see AnnexA). 
43. Capt Charest. Proposed that the BOD be formalized by mean of a letter from Br Adv to Br Adv 


Area/Formations Senior Representatives. This would eliminate the some of the communication and 
funding difficulties if the BOD had a reference that stated that they are to attend two (2) meeting and 
perform set task for the Fund. Br Adv to send a comminique/message. 


44. WO Vandal. Concerns of incorrect address for members within the Fund were raised. There Br Adijt 
were many problems with incorrect members in LFQA for the Button Campaign. Br Adijt advised that all AII 
addresses are from PeopleSoft and that is the most current we can get. Br Adit office will forward listing 

to area reps for verification in Sep 01. 
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45. MWO St-Jean - Educational Loans. All area reps must be aware of the submission and 
awarding of all Educational Loan and Awards within all area. This information will aid in the process of 
recruiting members into the fund. Retired Lifetime Members. Ensure all mailings are mailed to the 
Retired member's homes as mailing to civilian addresses is not easily done by the Area Reps. Journal. 
Members would like written verification of their articles being published or not in the Journal. Br Adit 
stated that if articles are not printed then they will be available on the Intranet EME Branch Home page. 
Also, the Br Adit will send a letter to all contributors thanking them for their submissions. 


46. CWO Rerrie- TD. Problems have started to arise regarding funding for BOD meetings. Br Adv will 
investigate funding availability for BOD. Sgt/WO Dues. Payment amount is not at an even amount for the 
Pay Allotment (PA). The PAis set at $1.33 but the amount if used at this assignment rate leaves the member 
in arrears to the Fund even if his/her allotment is ongoing. LCol Jestin stated that dues are in accordance 
with CFAO 27- 8 but Admin Committee will verify again and report at next meeting. Accoutrements. 
Members who wish to join that have been in for awhile are asking if they can receive a cost reduction for their 
accoutrements. Admin Committee to review the costing and report at next meeting. Civilian Dues. Civilian 
members are still asking if they can join the Branch Fund. Admin Committee to contact other Funds to 
confirm there actions on this request. 


47. Attendee. Proposed that members ofthe Branch may wish to give a donation tothe Fund. Askedif 
there is currently an allotment code in place for such a request. Admin Committee to investigate feasibility of 
new allotment code for donations and loans. 


48. Col Holt. Thanked all for their participation in the two-day meeting of the BOD. The participation of 
the local attendees is essential to the effectiveness ofthe decisions ofthe BOD. 





49. Meeting adjourned at 1210 hrs on 22 Aug 01. Next meeting will be held 21 22 Feb 02 at CFB 
Edmonton. A Representative from each unit in Edmonton is requested. Air Com will confirm if 
representation from Cold Lake will be available. Representatives should be member and non-members of 
the Fund. 


K.R. Jestin 
LCol 
Admin Committee Chairman 


E.A. Thomson 
CWO 
EME Br Adijt 


P.J. Holt 

Col 

Fund President 

Annex: 

Annex À EME Branch Fund Budget 2002 
Distribution List 


AIl Members 
AIl Attendees 


Deadiline for the submission of articles for the 


next issue of the EME Journal is 29 April 2002 


Br Adit 


Br Adv 


Admin Cmte 


Admin Cmte 


Admin Cmte 


LFWA Rep, AirCom & Br 
Adit 
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FLASHBACK 1986: A PERSONNEL BUNKER FOR THE GOLAN HEIGHTS 


By: MGen (Ret'd) D. Gray 


Introduction by Colonel 
Murray Johnston - 
Those who have been in 
the Communications 
bunker in Camp Ziouani in 
the Golan Heights may 
have noticed the plaque at 
the entrance which 
commemorates the 
opening of the bunker in 
1986. Many may have 
wondered why it was put 
there in the first place and 
that, as | discovered, is an 
interesting story which 
reflects the true spirit of 
helping the front line 
Soldiers - in whatever way 
you can, wherever you are. 





Col (Ret'd) Murray Johnston at the plaque in 
the Communications Bunker in Camp Ziouani 
in the Golan Heights. 


Golan Heights, primarily for logistic duties. One of the vital 

concerns of their commanding officers has been not only 
the efficiency of his unit, but also the safety of the members of his 
unit. In effect these Canadians were under the command and 
control ofthe United Nations for all purposes. 

À particular concern of the UN was that the Syrians might 
charge over the Heights with an armoured attack into Israel or 
conversely the Israelis might invade Syriaover the sameroute, but 
going the other way. Since the UN could not prevent this from 
happening, the plan was to have the ‘blue berets' stay in place in 
that rather wide open little base, which was on the main axis of 
attack, should either side make an assault. As | recall, the UN had 
provided a number of metal containers, much like large oil drums, 
each for about seven personnel. The Canadian CO on the ground 
was most unhappy with this possibility and tried over and over to 
get the UN to change the plan and provide something a bit more 
substantial than these containers’. He was unsuccessful. 

When his appeals to the UN were exhausted, he took the 
only other course of action available to him. He sent a message to 
National Defence Headquarters in Ottawa asking forhelp. Now at 
about that time | was the Chief of Construction and Property 
(CCP). 


Sc: 1974 Canada has had a company-sized unit in the 


When we in Ottawa looked at the problem there were 
several obstacles to overcome. How do you protect about 100 
soldiers (armed only with personal weapons) in the midst of a main 
armour tank battle? And if there is a solution, where does the 
funding come from to build something? The decisions on the first 
question provided the answer to the second. 

1 Construction Engineer Unit (Winnipeg Manitoba) was 
tasked to seek out a solution. No restrictions on the solution other 
than keep it as cheap as possible. To make a long story short, 1 
CEU surveyed the site, did a literature search on what type of 
structure would indeed be needed to take some main armour 
rounds (perhaps many of them) and protect the troops inside for 
several days. Sure enough, the US Army Corps of Engineers had 
studied a problem of this nature and had published their results. A 
design was prepared, and some plans and an estimate of the cost 
developed. À heavily re-enforced concrete bunker covered with 
local boulders would be required. 

It was estimated that if a local contractor was hired and 
supervised by one military engineer officer and an NCO clerk 
engineer, it could be done for about $400,000 or about two cents 
per Canadian tax payer. Since CCP's financial authority at that 
time was about $500,000, the project was approved and the 
necessary orders were issued. The UN clearly should have paid 
for this work, but in my varied experience I realised that in a case 
like this, it would probably be easier to get forgiveness after the fact 
than it would be to get approval before the fact. So we went ahead. 

| had almost forgotten about this projectuntil about a year 
later, when | was invited to attend the opening of this ‘bunker' on 
top ofthe Golan Heights’. | was able to accept and in June 1986 | 
trekked out to the Middle East to see this original stone and 
concrete bunker. 

What thrill! It was just like a pile of rubble, but it was 
strong, protective, sparse and contained reasonable facilities. 
There was a parade of a few of our soldiers not on duty at the time, 
followed by the inevitable speeches and an all-ranks luncheon put 
on bythe contractor Nowcomes thepoint ofthis story 

After the lunch, | was asked to unveil a large brass 
plaque inside the bunker, which had been prepared and 
donated by the contractor. | am proud of our Canadians who 
continue to serve in the Golan during trying times. | am also 
pleased that | had some small part in helping them and in 
ensuring their safety 





EME BRANCH FUND BURSARY & SCHOLARSHIP AWARDS 2001 


Scholarships Caroline Noseworthy 


Johnathan Mailman 
Bursaries Shelley MacLean 
Susan Muranetz 


CFRETS $ 500.00 
LFAA $ 500.00 
LFAA $ 500.00 
LFWA $ 500.00 
TOTAL $2000.00 


THE LICKISS BIBLE 


By: Col (Ret'd) M.C. Johnston, Col Cmdt 

n a quiet Saturday morning in November 2001, Craftsman 

Beemer, accompanied by CWO Reg Murphy, presenteda 

small, ordinary-looking Bible to Mr. Vance Lickiss and his 
sisters, Brenda and Myrna Lickiss. But the Bible was not ordinary. 
It had gone overseas during World War Two and now after almost 
60 years it had finally returned. The answer to why that happened 
is a story involving Craftsmen of the Corps of REME and of the 
EME Branch on both sides ofthe Atlantic. 





PF p—=— 


At the REME Officers Mess in Bordon, England LCol (Ret'd) Bob Collins starts 
the Lickiss Bible's journey by passing it to Maj Bob Eddy (EME) while Maj Dave 
Wu (EME) looks on. 


Craftsman Glendon Lickiss was the son of Mr. and Mrs. 
R. W. Lickiss of Retlaw, Alberta. During WW Il he served in the 
Corps of RCEME (now the EME Branch). Before he went 
overseas his parents gave him a Bible inscribed with his name. 
Initially he served in the Bordon area in England in 1 Canadian 
Servicing Unit which had been formed in late 1943 to do 
inspections, assist with unit maintenance and do first-line repairs 
to the equipment of the 500 or so Canadian Army units which did 
not have any attached RCEME personnel. The unit was originally 
organized into several fully equipped mobile sections. Each was 
assigned a number of units to serve and moved with their assigned 
units. The unit's success can be measured in the volume of work 
during the NorthWest Europe campaign, 13,000 inspections or 
repairs. 





At the British High Commission in Ottawa Brigadier Day transfers the Lickiss 
Bible from British custody to Canadian by passing it to Colonel Peter Holt, EME 
Branch Advisor. 


While he was in England Craftsman Lickiss befriended 
the Collins family. Before departing for the continent in the summer 
of 1944 with his unit he left his Bible with the Collins family. He 
never returned. He died on 15 Oct 1944 at the age of 30 and was 
buried in the Adegem Canadian War Cemetery in Belgium. 
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Unknown to his grieving family, however, his Bible 
remained safely with the Collins family. Their son, then a young 
boy, remembers the Bible. Now as Lieutenant-Colonel (Retired) 
Bob Collins he works in the Defence Transport & Movement 
Agency in Andover. For some time he felt that the Bible should be 
returned to any of Craftsman Lickiss's surviving relatives who 
wished to have it. If none could be found, he felt that it should 
perhaps go to an appropriate military museum. 

Hence during April 2000, he contacted the Royal 
Canadian Legion in an attempt to locate surviving relatives of 
Craftsman Lickiss but did not receive a positive response. At about 
that time Chief Warrant Officer Reg Murphy (EME), the Canadian 
Forces Life Cycle Material Manager for Sea Containers, made a 
visit to England. During the course of a meeting with Collins the 
subject of the Craftsman Lickiss's Bible came up. Murphy offered 
to try and help. 

On his return to Canada he contacted Colonel Murray 
Johnston, the EME Branch Colonel Commandant, and told him 
the story. Johnston was able to quickly contact a relative of 
Craftsman Lickiss, his nephew Mr. Vance Lickiss of Calgary who, 
after consulting with the family, asked to have the Bible returned to 
them. 

Johnston then contacted Colonel Richard Peregrine 
(REME), the REME Regimental Colonel, and Major Bob Eddy 
(EME) who was serving on exchange as an instructor in SEME. 
This started a long series of transfers involving REME and EME 
Craftsmen and others on both sides ofthe Atlantic. 

Eddy contacted Collins and on a sunny Sunday 
afternoon in June 2000 the Bible was passed to him. He then it 
passed to Peregrine who sent it to Major lan Rogers (REME) 
serving on exchange in Ottawa who in turn passed it to Brigadier 
Chris Day in the British High Commission in Ottawa. In a simple 
formal ceremony at the Commission in October he passed it to 
Colonel Peter Holt, the EME Branch Advisor To complete the 
project, Holt asked Murphy to go to Calgary and personally deliver 
it to Craftsman Lickiss's family. 

And so on Saturday, 17 November 2001 in the Lickiss 
home in Calgary Craftsman Beemer and CWO Murphy presented 
Craftsman Lickiss's Bible to his family. After nearly 60 years the 
Bible had returned home safe and sound and, perhaps more 
important, the family had closure on the grievous loss of one of 
their own so many years ago. 

For the many Craftsmen involved in this project it is 
another example of the good that comes from comradeship - 
worldwide. Arte et Martel! 

Nunquam Nonparatus. 





At the Lickiss home in Calgary, Alta Crafsman Beemer completes the Bible's 
journey by passing it to two of Craftsman Lickiss's relatives, his Nephew Mr. 
Vance Lickiss and Nieces Brenda and Myrna Lickiss. 


EME BRANCH STRATEGIC MANAGEMENT PLAN 


By: Col PJ. HOLT, CD, EME Branch Advisor 
INTRODUCTION 


À. Strategic planning enables senior leadership, in this 
case, the EME Senate, to guide EME personnel in meeting the 
challenges presented by the human, economic, and technological 
changes that are occurring in the work environment. The 
development and implementation of an ongoing strategic planning 
process will provide clear and consistent direction for the EME 
Branch to align the subordinate development and decision- 
making processes as well as the business planning process within 
the Branch. This strategic leadership will be of direct benefit to all 
Branch members because it provides a framework to actively 
manage change and ensure that decisions are communicated to 
all levels. 


2. In undertaking the revision of this Strategic Management 
document, the EME Senate recognizes the importance of its 
commitment to strategic governance necessary to lead the 
implement the EME Branch StrategicPlan. 


à. The EME Branch can be described as a professional 
association within the Army, comprised of both Regular and 
Reserve Force personnel, bound by the identity and common 
professional goals instilled in its members. It is guided (but not 
commanded) by the Branch Advisor and the EME Senate. The 
Senate includes all serving Regular and Reserve Force generals 
and Colonels with EME background, the Branch CWO and the 
Colonel Commandant. The Commandant CFSEME is an ex- 
officio member. However, the EME Branch is significantly 
different from most professional associations, such as the 
Association of Professional Engineers of Ontario (APEO), in that 
the EME Branch leadership is appointed by rank and position, and 
membership isnot voluntary, 


4. Purpose. The EME Branch Strategic plan will provide 
the guiding principles and the detailed action plan required to 
direct future planning and decision making. It will link strategic 
objectives to the fulfilment ofthe Branch's mission and vision. 


EME _BRANCH VISION, MISSION, VALUES, CORE 
CAPABILITIESAND TENETS 





5: To plan for the future, and develop a clear strategic 
direction, the EME Branch needs a number of components that will 
serve as a framework for its Strategic Plan. These five integrally 
linked components have been developed within the context of the 
enduring EME Motto, Arte et Marte by Skill and by Fighting : 

a. Vision: 

b. Mission; 

c. Values; 

d. Core Capabilities; and 

e. Tenets. 


6. Vision: Building upon our proud heritage, EME Branch 
members will be recognized for progressive and practical 
leadership, technical innovation, and operational focus, and will 
be the acknowledged leader in land equipment management. 


7. Mission/Role: To provide high quality leadership and land 
equipment management that will enable and sustain successful 
CF operations. 


S: Values: Values are the principles which the EME Branch 
holds as important and are defined as: 
a. Soldier Technician. EME Branch members must be 
professional soldiers training for war with the capability to 
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provide equipment support on the front line under fire. 
They must continually strive to balance the demandés of 
these requirements; 

b. Focus on the Operational Requirement. EME Branch 
members must know the equipment users and their 
requirements; 

c. Can Do Professional Attitude. EME Branch members 
must be known for their absolute commitment to the 
successful conduct of CF operations; 

d. Value Added. The EME Branch must strive to 
contribute unique specialized services which increase 
the overall effectiveness ofthe CF: 

e. Continuing Development. EME Branch members 
must meet evolving challenges, as they are the keysto a 
successful Branch. Members’ continuing development 
must be ahigh priority; 

f. Innovators. EME Branch members must be known for 
creativity and innovation; and 

g. Esprit de Corps. EME Branch members must foster a 
sense of professional pride and Regimental identity. 


9. Core Capabilities: The following are the core capabilities 
which the EME Branch considers as crucial to its continued 
SUCCess: 


a. Soldiering. AI EME personnel are soldiers first and 
technicians second. This is the cornerstone of our 
identity; 

b. Leadership. The EME Branch will continue to 


demonstrate strong leadership, at all levels, from soldier- 
technicians to strategic level governance provided by the 
Senate and the Army; 

c. Sustainment. EME is the pillar of the Land Equipment 
Management System (LEMS). The LEMS is an integral 
part of the combat function of Sustainment and it directly 
contributes to the application of combat power 
necessary to win wars in the modern battlespace; 

d. Technical. The EME branch will maintain the ability to 
support all types of CF land technical equipment. 
Associated with this capability is the requirement to 
remain current with emerging and evolving technologies; 
e. Engineering. Engineering, in the EME Branch 
context, is the application of technical expertise and 
experience in order to transform a military requirement 
into an operational system; 

f. Project Management. Projectmanagement provides a 
framework to undertake complex tasks at all levels. EME 
skills are essential to the successful completion the 
initiating, planning, executing, controlling and closing 
processes inherent in project management; 

g. Equipment Maintenance. Includes all tasks to keep or 
restore materiel to a specified condition. EME personnel 
are essential to the ability of the CF to ensure the 
operational fitness ofits land technical equipment; 

h. Equipment Management. Equipment management is 
the cradle-to-grave process by which equipment is 
planned for, acquired, fielded, maintained, supported 
and disposed of. EME personnel are integrated at all 
levels and environments providing the experience, skills 
and leadership necessary for effective equipment 
management; and 

l. Resource Stewardship. EME resources include the 
knowledge, money, vehicles, tools and test equipment, 
and repair parts necessary to complete its assigned 
mission. The flexible and judicious use of resources is 
essential to mission success. 


10. EME Tenets: There are a number of time proven 
principles which guide all maintenance and engineering activities 
of the Land Equipment Management System. They are the EME 
tenets: 
a. Technical inspections are an essential element of 
maintenance; 
b. In addition to their technical role, all EME personnel 
and organizations must be trained and equipped to fight 
in their own defence; 
c. Maintenance organizations must be mutually 
supportive andtask assignmentmust beflexible; 
d. Maintenance support is most effective when EME 
commanders have direct technical control of all LEMS 
resources; 
e. Repair as far forward as possible; 
f. The LEMS must have engineering and fabrication 
resources; and 
g. Technical information is an essential LEMS resource. 
Its generation and dissemination must be a primary role 
of all LEMS elements. 


OBJECTIVES 
FL, Objective 1 People: Develop and enhance the skills and 


capabilities of EME personnel: 
a. Recruiting. Attract people with motivation, 
intelligence, skill and integrity who will ensure the long 
term sustainability ofthe EME Branch; 
b. Education & Training. Continuously develop the core 
competencies of EME personnel; 
c. Employment.  Provide broad and challenging 
employment opportunities to EME personnel across the 
full spectrum of CF needs. EME Succession Planning is 
an essential means to accomplish this objective; 
d. Recognition. Assist EME personnel in achieving 
professional and academic standing and technical 
certification; 
e. Retention. Preserve our investment and our core 
competencies by ensuring the right people remain EME; 
f. Occupations. Deliver EME competencies to the CF by 
developing the right career paths and manning levels; 
g. Reserves. Generate an achievable, employable, and 
sustainable EME Reserve: and 
h. Regimental Esprit de Corps. Enhance the morale and 
cohesion of the EME family by fostering regimental 
identity. 


Va Objective 2 Resources: Influence LEMS resource 
allocations that enable and sustain operations: 
a. Information Systems (IS) Tools. Ensure the provision 
of Information Systems needed to conduct LEMS 
activities in support of CF operations; 
b. Facilities. Ensure the provision of facilities needed to 
conduct LEMS activities in support of CF operations; 
c. Toolingand TestEquipment. Ensure the provision of 
tooling and test equipment needed to conduct LEMS 
activities in support of CF operations; 
d. Vehicles. Ensure the provision of vehicles and trailers 
needed to conduct LEMS activities in support of CF 
operations; 
e. Business Management Tools. Provide EME 
personnel with the skills required to manage budgets, 
allocate financial resources, and conduct business 
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planning related to LEMS and EME activities; 

f. Budgets. Ensure EME organizations receive the 
appropriate share ofresources needed to support LEMS 
activities; 

g. Project Management Systems. Provide EME 
personnel with the skills required to manage projects in 
support of LEMS, EME and Equipment Program 
Management activities; 

h. Knowledge Management. Create a capability for 
recording, sharing and integrating the EME and LEMS 
knowledge and skills required to support CF operations; 
and 

i. LEMS Technologies. Understand, utilize, manage, and 
provide expert advice on new technologies embedded in 
weapons systems and LEMS equipment. 


13: Obijective 3 Equipment Management: Provide 
leadership andinnovation inland equipmentmanagement: 


a. Processes.  Provide EME personnel with the 
appropriate process models and descriptions required to 
plan and conduct LEMS activities in support of CF 
operations; 

b. Doctrine. Provide EME personnel with the 
appropriate doctrine required to plan and conduct LEMS 
activities in support of CF operations; 

c. Structure. Influence the allocation of EME personnel 
within CF organizations; and 

d. Functional Control. Provide EME personnel with the 
authority and capability to exercise functional control 
over LEMS activities throughout the CF. 


14. Objective 4 Operations: Enable CF operations by 
providing an integratedEME capability: 
a. Governance. Develop a leadership and accountability 
framework to support decision-making regarding EME 
personnel, LEMS resources and processes; 
b. Equipment Support to Customers. Define customer 
requirements for EME personnel, LEMS resources and 
equipment management processes; 
c. Stakeholders. Develop relationships with other 
Branches, Allies, industry and other Government 
Departments that assist in the provision of EME 
capabilities required to enable operations; 
d. LEMS Marketing and Communications. Develop an 
EME Branch communications strategy that markets the 
strengths and capabilities of EME to Branch members, 
partners and customers; and 
e. Strategic Vigilance. Maintain situational awareness 
that guarantees a relevant and continuously improving 
EME Branch Strategy. 


STRATEGIC MANAGEMENT PROCESS 


15; The diagram below depicts the flow of ideas, issues, 
direction and action through the EME Branch Staff. The key 
elements toits success are: 
a. À communicated Strategic Plan will 
framework for issues; 
b. AI input by Branch members, customers or 
stakeholders will be staffed by the Branch Secretariat 
before Senate consideration: and 
c. Senate approved issues or plans will be assigned a Senate 
sponsor who will be accountable to the Senate for follow-up. 


provide the 
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* A designated organization could include 
DLERM 4, CFSEME or Ad Hoc Teams 





EME BRANCH FUÜND MEMBERSHIP DRAWS 


There will be eight draws drawn during EME Branch hosted activities. Each draw will be $150.00 
cash and $100.00 gift certificate from the EME Branch Kit Shop. Draws are as follows: 


Event | Location | Date | 
Curling Bonspeil CFB Edmonton LFWA 
M 
( 
& 











Curling Bonspeil 
Curling Bonspeil 
Bluebell 

Golf Tournament 
Golf Tournament 
Golf Tournament 
Hockey Tournament 


Winners to date: 
LCol (Ret'd) B. Halford 
Cfn BJ. Buffett 1RCR Petawawa 
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